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P E N D A N T  QU’ILS D E M A N D E N T  LA P A IX

T O U T E  P E R S O N N E  Q U I  |

recevra, á titre gracieux, un abonnement 
d’un an a EXCELSIOR 

dans nos bénéfices

racieux, un abonnement : 
..SIOR et sera intéressée | 
■énéfices de 1919. 5

lis ont tout employé : 
les bombes á retardement, 
l’incendie et l’inondation.

Les photos officielles 
prises á Cambrai, Lens, 
La Bassée et Aririentiéres.

29 SEPTEiSRE ; CE QUI RESTAIT DE LA BASSÉE, QU1LS VENAIERT DE FAIRE SAUTER 4 OCTDBRE : VUE 8ENÉRALE DE LENS, PRISE DU CEHTRE OE U  VILLE, LA OU ÉTAIT L É6LISE

• 4  OrrOBRE : RM IES DE U  MAIRIE D’ARMENTIERES. IU I AVAIT ETÉ MINEE 4  OCTOBRE ; L’ INONDATION FORCEE DE LA LYS DANS ARMENTIÉRES DEVA8TÉE

29 OCTOBRE : LA GRANDE PLACE DE CAMBRAI DÉVORÉE PAR LE FEU ALLUME PAR L’ENNEMI

Le gouvernement frangais a déjá fait savoir á TAIlemagne qu’elle portera la pleine 
responsabilité des crimes commis sur notre territoire. Aprés la  note de M. ’ Vilson 
refusant l ’armistice tant que dureront les atrocités allemandes, et la déclaration sol n- 
nelle du Sénat francais. on oeut esoérer aue les Alliés vont constituer un tribunal

29 OCTOBRE : ÉCLATEMEHT D'UNE MINE A RETARDEMENT. RUE DU MARCHÉ-AU-POISSON, A CAMBRAI

supréme pour juger, comme des malfaiteurs de droit commun, les voleurs, les destruc- 
teurs, les assassins allemands, quel que soit leur grade. Leurs crimes ? En voici quelques 
exemples des plus récents. Malgré les écits de ceux qui avaient vu , on reste 
confondu, tant Tceuvre dévastatrice des misérables déoasse ce aue Ton osait imaeiner.

Ayuntamiento de Madrid
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G V IL L A V M B u ^ m 'E R A .T .iL ?  . TROISIÉME JOURNÉE DE LA GRANDE BATAILLE DES FLANDRES r UN PELERINAGE DANS LES RUINES

m
V[ M. WILSON

LES BRITANNIQUES ENTRENT A COURTRAI 
ET SONT A 4 KILOMÉTRES DE LILLE

LEP VIL 001A

Daas la Société des Nations. oo ne 
pourrait admettre des Etats dont le 
principe constitatíonnel sarait en oppo> 
sitioo directe avec celui que recon» 

naissent Ies pays libéraux.

Nous sommes a lié  dam imder á M. l'abbú 
W e tte r lé  ce qü ‘11 con v iea t de penser de» 
b ru its  qu i c irru íen t a v e *  persistaHce au 
su jet de 1‘abd ication  d e  Guillaume- II.

L 'an c ien  député pgo teek ita ire  au R e ich ­
stag nous i rfw ftd  t

—  L e?  Ailem ands sont tre s  a itachés h 
leu r  m aison souxeraine. Ils  lo n t  tou jours 
r :. '.  Tou tefo i? , á l'heu re de la  d é fa ite , se 
fO ü d a r isw oo t- iU  r em p e re u r '? II  .«ü- 
fa it  hn-Ti'-leux du le  garfiB tir. Les 
iiiands sonf. avant tout. n iilila ire s . S 'i l »  
trouven t un íiitú ré l sérieu x  á »  débarqu-T ■■ j 
non pas la dynasü-'. m ais t 'e n ^ r e u r .  i i «  lo i 
íar-'iu , en jMein accord, soyez-en  persuade. . 
avri- II.  qu i com prondra la né-
C e s S Í ! ; -  i 'U  . ' a i - r i l l c p .

L a  -■-•mbinaison aetuelle serait I'abdi- 
cal ion ll”  IVm pereu r eu fa veu r de sen p c ii' - 
til?, i|-' 'iiiu/** ans. la rég-’nri- il--
fOll I .- iu .  lu I-IIIIIV  Ilu llli -lu Pru>su. ' I ' .  
i u ! u i - c i  [ M - M -  p u l i r  é i r u  t i v -  , i-

ir.--, ¡..mu” ' ri.iii:-"-. En t-'Mi}-- -t- paix.
;'i;i jr iii .Mais, iJe¡iiii? le dúbii!
dn  i-ip¡ir¡il, ll '- '"d '-n ien t du­
la rn - nafinli.

'  K-nd". idn •’ !!• teóne
aii ■■ -•''fi-rtiKih iiii dans 

. - '-rih i: .1. I ' ii'iiiiu ra ii aiieunc
teu '' 'I anv .lliiús. l.u soui

■r-i-i.-.ix tro in u i'iiit -laiis m ili—
' i|; u b lige ia il »  l'.nH iiii I,- rliuu- 

'tm p ir e  á cm isullur ie Reichstag
,- ‘ a r ; ; t  ; . i r .  ........................ ? i| i -  la i - c iU -

«1r la iiwx. -N '-niu  ims. cejien-
I-- lluii li.?t,i>¿ avine! qui.

l o  ' i i i i i  , . 1 1 1 . 1 , l l l -  . 1  , i  I \ i i i i i n n i i i t e  l e . '

, M. de B etii-

L ^ A R M É E  B E L G E
a  f r a n c h i  V Y ser  en  
a v a l  d e  D ixm ude et  

a  p r is  Thourout.

VARMÉE ANGLAISE
a  t r a v e r s é  l a  L y s  
e t  e h a s s é  V en n em i 

vers le  nord-est.

VARMÉE FRAN^ISE
e s t  e n tr é e  á  A rd oy e

EB
INSLflfEBEN 

BilGONTESON EXPLOBil 
y s  lA V

S
i

L N'ES’ 
OE BÉINTÉGBEPAS PfiOfl.1

et a LaichterVelde en Partout, aprés avoir dévalisé, puis 
direction de Thielt, Ailemands ont tendu des

p i^ e s : la moindre ficelJe.d'apparence 
fort inoffensive, actionne de violents et 

meurtriers détonateurs.SUR UN FRONT DE 50 KILOMÉTRES L ’AVANC E DÉPA.SSE 6 KILOMÉTRES 
LES ALLEM AN D S ÉVACUENT LILLE, ET OSTENDE V A  SE TR O U V E R  DÉGAGÉE

de v is ite r . ah ^nn^naimía ----

, j  
t j f
prc-;! - 

i-ejii?
.'ur la 
ulur 011 «Ir la  n 
dant. qn“  - 'e f l  

and'

C O U R T R A I.  —  P L A C E  E T  TO U R S  D U  B R O E L  E T  A N C IE N N E S  P E T IT E S  H A L L E S

j

le  ; and' !i*t t. ¡ip|ii utr ■ ¡ 
d é . ; i  f ”  '  budiquvü?” »  
n ia n n -H ''! i" -¿ .

- I " i  Tu , .I" pro- <dci '.í une démo- 
:Ui,iir.'.|, ;.s— (je ¡'P SPraít lil

.siiiVdUt-j : il fa m lra ít que dans chaqué 
E fe f  1 ;i:’ l3-n iur .rn |)ro'éJ:\t á !‘>Heet!on 
d'ni'..- G’ - i 'í i ih ia ii l-  qui s ' ' r r ‘ rhargée  d 'é- 
tab l:; Ir nouveau s la tu t nutnmal ; Ip? ilé lé - 
gnúrs de ces Cn.,-’ ' '  ; i - anraieu f, ensuite, 
ii d é jíd e r  du inaiiiflr-;;, . .ilm-l de la  C on fé- 
dératinn ¿./rmanique, et de la nouveile  
organ is :i‘ mn á Iu i deán? .

”  Bn e ffe t , lou te? le? conatitu lions a l> -  
inande.' ont , ' i '  (. . . jé  s aux E tats {w r  des

L r  PBixni. U p n iu  d e  P ru b sb

Communiqué belge, 16 octobre. —  L e  \ t  
octobre, malgré la ierr.pite, ¡es troupes belges, 
anglaises eí franíaises. sous le commandement 
du ro i de¿ Belges. ont continué leurs attaques 
de D ixm ude á la Lpe . P a rtou t l’ennemi «  reculé 
devant te* AríífanICiS aíta/jues des troupes alliées, 
et, sur lout un fron t de 30  kilométres, Éavance 
réaiisée dépasse 6  kHfs-TJéires.

E n  m im e temps. les forces belges ont fran ­
ch i r  Yser en aval de D íxm ud e  jusqu’á Sckoor- 
heko (tfic/oí), et l'a rtm e  anglaise a traversé 
la Lys  en amont de M en in  (in c lu s ), poassant 
á plusieurs kilométres si0  ¡a rive droile.

P lu s  de vingt villages ont éié délivrés :  no­
tamment les Belges s'emparaient de Thourout, 
les Frangais de L icbtervelde el A rd oye , les 
Angla is de M ffá n , el ceu x -c i,-a u x  derniéres 
nouvelies, ¿ t  raco-Oin.

_ Les  prisonniers e l le matériel pris á /’cnne;fií 
n’ont pu élre encore dénombrés.

Communiqué britannique. 16 octobre (1 3  
beures) .—  A u  cours de la nujt, nos palrouille* 
ont Iégéremení avancé daiis le secteur D ouat- 
L ille . I I  n 'y  a  rien d'autre a signaler.

Communiqué britannique, 16 octobre (22 
heures). —  Pendan l la nuit d 'h ier. une heu­
reuse opéralion lócale dans la vallée de la 
Selle nous a permis de nous cmparer du vil­
lage d’Haussy ei de faire plus de 300  pri- 
sormiers.

Sur le fron t D o u a i-L ille , /’ennemi continué 
\ sa retraite. poursuivi de p ris  par nes troupes,
1 qui onl atteint la ligne Oignies-Carvin-Allennes- 

les-Marais-Maugré-Capinghem.
A u  court de vifs com íais entre let arriére- 

gardes de l'ennemi et not avanl-posles sur di- 
I vers points Ju  fron l, nout avons ramené des 
. prisonniers.

E n  F landret, la 2* armée britannique, sous 
. les o rjres  du général P lum er, en eoopéraiion 

avec let troupes belges el frangaises, a effeclué.

p a m  les villages capturés par notre 2* ar- 
"lee  en Flandres, un grand nombre de crvils 
onl élé libérés de la domination de l ’ ennemi 
fi/ous avons fa il plus de 4 .000  prisonniers el 
pris environ 150 canons.

A u  cours de ces opérations heureuses, la 
9« división, appartenant au 2 ” corps, sous le 
commaniíement du général Jacobs, s’est, de 
nouveau, battue avec une grande b ra vou re ;  
lo* 29*, 3 5 ', 36* et 41'' Jivisíons se sont éga­
lement distinguées, ainsi que les autres divi­
sions engagées.

Communiqué írangais. 16 octobre (1 4  heu­
res) . —  N ou s  avons. au court de la nuit, réa­
lisé une légére progression au nord de Sissonne. 

A u  nord d A s fe ld , nous avons arrété une

_ de v is ite r , en con a í«tíB Íc  de MM. .Accam- 
bray, aéputé de la deuxiém e círconscrip- 
tion  de Laon. et M aguió, couseilier général 
du  cantón de L a  F ére , Ies localítéa de cetto 

, rég ion  récem m ent évacuées p a r  Tennem i 
nous a fa it, h ier, le  Vécit de ce qú ’ fl a vu  • 

—  A p rés  a vo ir  traversé  Ham, Chaunv' 
bmoeny;, 1 em placem ent sur lequel s 'é leva it 
au tre fo is  le  v-Miag© de Serváis, don t pas uno 

, seu lo ^ i s o n  n 'est debout; DeuRluf, comnJé- 
w  ™ ; .Andelaio, dont bon nom - 

I b re  d  habitations ont éehappé á  ia  destruc- 
Uon. m ais dont lo cháteau, a jipartenant á 

: .^'ii ^  l'exvep tion  d ’une fou -
I le lle . littiTa lum ent unéanfi dans ia m atinée 
de vendred i d ern ier  ; Cliarmes. dont les va?- 

. tes usines u’existónt plus, et dont rég lisa  
I eet m ainfcnanf sans clocher, v o ic i que 

-  ‘ do La Füre.

’ t, ’ ‘ d ’A iargnur
• .- M lle  II nous senffíle, en e f M  a c e '-  

.Rvoii- de lom  des toitures. d e ; uheminée?
<^burU¡ durée.

A p ife í a vo ir  uonslaíe que tes .Allemauds ont 
la it  les u isq  ponte perm ettan t d ’en-
f .n h o .* "*  r  f " ' '® ’ y  pénéírotis par lo 
fa a h o ,..g  de Laon, Pou r m a part. j e  o'ou- 
b lie ra i jam ajs  1 in ip n - « io n  de tristesso que 
j  ai i-p?s..iitie un uouteuiplant cette ajK lr)- 

: m éra tioa  de maisons vides, n’a v a u t^ lu ?
m ¡■•'-•litó, n i fenétres, ou vertes á (ous le?

' M-iit?. j  ;i” liii lium puble q u i u ’a it  idó at- 
teinf »o ii par ¡,-? cbus, ?oit pur fe» toi-pil-

collége.s, le 
h i g a m is o n  so iit

fo rtem en t endommagés\ I.e  iñusée V fa plus
prés  in laote ; 
largo blessure.

fS Km

-omuies.

p n ; ;  e? qui «e  d i-en t d e  d ro it d iv in , tandis * u vu y*, «/cigcs «  jrangaues, a e ; ; « iu e ,
que le? constilurí-^n? d e  nos dém ocraties pf^^danl les derniers trois jours, une avance de 
^ t  ruvj-'r--'«*«n  d j  la vo lon té  popu laire. , «fe 8  milles, e l, malgré une vigoureute 
rte ne j  -.:irea!t, daus j a  P-'-'i-M'' des Nalions. réiwtonce, i ’ e íí emparée des villes de C  
adm ettre des Etats dont le  nrincioR  cnn«.
titu tioB oel se ra it en opposillOD d irec le  ' ~
avec celu i que reconnaiesen l toutes les dé- 
■mocratiee.

• Lea AIllóB n 'aubaien l pas & fn le rven ir  
dans le fon ctionn em en t des Constituantes 
HÜamandei. m ais  il? devra ien t i-efuser du 
'•■? -.-iur la p a ix  frinf que ces Assemblées 

• -u? du s ii l f :  igR tm ivursol, n’auraiunt i>d.' 
r - ' du á la  re foa tó  co.i4plé(e de lein-s

iiuipes fondam enteux. » .  _  H en-ki

f^ervicq. M enin ,iVevelghem , H eu le  e l Cuem e, 
ainsi que de la partie nord de Courtrai.

L 'ennem i a été ehassé de la rive gauche de 
la L y *  dans la direction nord-est, jusqu’á H a r- 
lebebe. A u jourd 'h u i. not troupes ont traversé 
la Lys, entre Armentiéres ei M enin.

Ue toit, í.'ég lise  est^á peu

N a tu ^ ie m en t, ses vili-au.v sont pu lvéri- 
Les .-a-Srinús ont beaucoup sou ffert. 

L  arsenal est d to io li, L 'h dp ita l et l ’H ótel- 
B ieu  sont rom plé lem eiit détru its.

•' F a u t - i l  a jou ter que, á L a  F ére  
com m e dans le m oindre v  llage évacué par

- ------ — u, i c I >-‘nnenil, il no reste p lus ni go iittléres , lü
vwíenfe ceníre-atíaque appuyée par une nom - ’ ^h'iettes. n i bouloms de porte ? Toutes le.s 
brease arlillerie dans la région de S a in l-C er- dém énagfes de leurs m eu -
mainmonl. • niénage, etc. ; les atu-

A u  sud-ouest da R e lh e l, nous avons pris le  
village d ’A cy .

Communiqué francais, 16 octobre (2 3  heu- 
« * ) •  —  A u  cours de la journée, nous avons 
réalisé quelques progrés locaux, notamment au 
nord-ouest de Sissonne, oü nous nous sommes 
emparés de Nolre-D am e-de-L iesse, el á l'ouesi 
de CranJpré, oü nout avons élargi nos gains 
el pris le village de Taima.

Communiqué américain. 16 octobre (21 heu­
res) . —  Dans la journée, la 1 armée amé­
ricaine a continué ses alfaques á Test de la 
Meuse.

N ous  avons progressé dans ¡e bois de 
Granáe-A/oniflgne, dont nous ienons la parlie 
la plus élevée.

A  l ’ouest de la M euse, nos troupes ont con­
tinué leur avance el tiennenl la eSle CÁáfi//on.
E lles  soni au sud du bois des Loges, el, á ¡a 
loiTíéée de la nuil, elles eembattaienl dans 
C/iampipeu/ie « f  dans Crandpré.

Sur le fron l de la 2* armée, la  journée a 
été calme. A u  cours de la nuit. Jes raids enne­
mis ont été repoussés.

CHATEAU D'-ANDEL-AIN

LE  SUCCESSEUR DE G U ILLAU M E II

L’IMPRESSION CAÜSÉE A BERLIN P A R  LA NOTE Dü  PRÉSIDENT W ILSO N
  _  ̂ _

Nos ennemis ne veulent pas fermer la porte a des transactions qu’ils espferent encore possibles, en 
depit du too definilif de la reponse ame'ricaine. La “ Gazette de rAllemagne du Nord 

declare méme qu une nouveile réponse de l’Allemagne sera nécessaire. ”

Un télégram m e d e  Genéve. en date d ’h ier 
■ q -r - 'r lo  qu'on exam inera il. á B erlín  le 
m oyen de rem placcr le  ka iser actué! sans 
Rom prom etlre sa dynaslie . L e  fils a lné du 
k ronprinz p ren dra it le sceptre, e l  le prince 
H enri de Prug?-? ia régence.

L ’cqDinioa publique allem ande a regu le 
ve rd ic t du président W ilson  comme un 
coup dR massup. F.videmmenl, ce n 'éta it pas 
cela qu ’on attendait.

S i l'on veu t trou ver la pensée du gou ver­
nem ent Im péria l, dout ta géne e-sl immf-K»" 
•Vest dans I’o ffic ieu se  O axette do fA llo m a -

L A  S IT U A T IO N
«n e  du N o rd  qu ’ il fau t 1«  chercher. ü r, le 

—  langage de ce Journal, qui. naguére, parlad  
d’un fon  si hautain, es l d’im e ila tilu de  re- 
m arquabie. II défend tnnltemen rA llem asnnm arquabie. II défend tnnltemen i’A llem agno 
.'on lre  le  rep roch e d »  dévaatalio ii et de 
barbarie, el. cemnientant avec prudene-? 
lea term es du  dnoumon*- am éricain . ia 
G a s ftto  ée-ril qu ’ ■■ uue n ou ve ile  réponse 
de rA llem agne sera uéce'»atr<»'>, e t  que. par 
conséquenl, Taruiistioo et la pa ís  ne «ont 
paa encere pour demain. Mais. enfln. on re ­
pondrá. La <’ -invprsalii<n '■‘■"itinu*-.

M a lg f"  la iá »iítq -:- ’ P déio?¡,-irée de l’ en - 
nem l, le  te iu j-  p luvieux. te te rra in  dé- 
iTRmpé. l 'o ffen s ive  des troupes betef*? 
íra n g a ls e i e l  b riU n n iq u r?  a eon linué en 
F lan d rc  avee d ’excellen ts réeu lla ls. Au 
nord. T h ou rou t a ét.'. « i i^ ln t  e l dépaa«é : 
au - 'id -oa t de ’T h o u .o 'jí. la p rogression  «'est 

jusqu 'b  L ichtervi?!'ip , Iseghem , sur 
U  rou le  de Rou lers a Ingein iunsler, et au 
delá  de la rou te d ’ laeghem  á C ourtrai • au 
sud de  Menin. la L ys  a été franoh ie  á Hal- 
luin, et H allu in  n ’est qu ’& quatre k ilom é­
tres  de Tourcoing.

Knlln  C ou rlra i e s l enlevé.
I.®a A ilem ands avouent au jourd ’hu i un 

j  r m l i  o k l ’ouest e l  au sud-ouest 
de L ille . v é r ité  est que le c «n a ! d e  la 
D eu le  a été franch i k Anncoulin el. plus
au sud, a O ign ies ; c e tte  ligne d’ eau é ta it ..............- .........................  ..........
.a pnn .-ipa le  defensR de Ta iw s ition  de , ̂ 'om nerts  d i l  m ém e q ii l! ne fa u l pas que
L i l lc  en cp ílc  dirr.rtion. • l ’A m ériq iie  ? ( ir é  trop  sur la corde -i.

.Au nord au nord-pst de I.aon nous ; Cependaní, cerla ins jou rnaux pangerina-
approchona de Grécy, avons a tte in t N otre - ‘ n is lfs  qui se déchainent contre M. W ilson
1 Jfltnp-fip»i.línafto pt    %f___ • «pn» etzsm '*

_ (^m m e signe de régénératíon , l’A llem agne 
n o tfre  guére jusqu ’ ic i qu ’une prom esse de 
rev is ión  de r s r l ic le  11 de la Constitution, 
qui donne k l’ e n v e re u r  Je d ro it de décla rer 
la gueri-e. Ce n’est certainRment pas assez 
pour ' i t l ' f a i r e  te président W ilson . T.'A l- 
lemagnp ira -t-e llp  plus loin  ? II le  faudra. 
sans doute, m ais i-ommout 1 V o ilk  oü cora- 
ineni-c la iH fficulté.

Nous pouvons done ronciu re que la ré -  
pons. du [T-^'l.tenl W ilson  a eu déjá  le don 
de  pliuig.-r ilir igean is  de rA llem agne 
dun? un i-: r:r!ípiriix embarra*.

táche, qu i ressembl© assez á la  quadraturé 
du  cercle.

Un a iilr r  .«fflrieux, l.i (ía se tto  do t 'o logne, 
ee p la ln f qu e M. W ilson  ne se suit pas com ­
porté en  >• a rb itre  » .  f i l ie  o iib lie  tout slm - 
plem ent que l'A llem agn e a fo rcé  les fita ts- 
l ’ nis á en trer dans la guerre, et qu ’ iis on l 
deux m iliions d e  eoldafs eo France.

Dans ie camp socialiste. qui es l devenu 
gouvernem enta l depuis ¡’en trée de p lusieurs 
d ^ u té s  m a jor ita ife?  -labe ie n iin istere, >ui 
a ffecte de se p la indre rtp *  l'in justlce »  du

Erésident W ilson , qu i parle  «  en d ifta teu r  
ta iieuvp lle  et lib re  A llem agne Le

ranal. A u  r. r - l-on es t de lira n d p ié , non-, 
som m es á Ta im a, sur 1-js j-entes qu i dom i- 
nen t TA ire.

Isan  ’V lT.T.flpg-

au nom  du iibéralisn ie ’a l le m a n d 'e l  d »  
I honneur national. L a  tac íiqu c  est de d iré  
que l'A llem agn e s’est régén érée  e l e x ig e  uu 
ti-a ilem en l digno d 'elie.

LE COMTE BURIAN 
cberche a attendrir M. WiUon
L e  ..om le Burlan, n iiiii? í!i- ca.mmun des 

.AlTairo.? étrangéres d ’.Autrlche-HoBgrie, a 
donné á la D é léga lion  hongroise des exp lí- 
catione ass^z curieuses sur la situation ao- 
lue lle  et i i  dem ande d ’arm istic© des E m - 
p i- 'p ' centraux.

L e  o u n le  Burian a d ’abord, d ’une fagon 
assftí étrange. ntei.jn in» cirr-onslanccs at- 
ténuantes peu r la Bu lgarie, com m e s 'll eftt 
cherché pour r.Autriehe e lle -m ém e une 
excuse. II semble, 6 lire  en tre les ligne?, 
qu ’on a it été, á V ienne. au courant des 
in len tions du ro i Ferdiiiand.

Mais, surtout, fe  c o iik ,. R iirian  a cherché 
¿  atteitairir e l á «édu ire  le p i’és iden l W il-  
¡ion, et k m ettre  la double m onarchie sous 
la prot& tiO D  de .ses principes. II iu i de­
mande d e  ” ga ran tir  e l d’assurer leu r place 
aux peup les d 'Au t."io íie-H ongrie  >. L a  d i f -  
/IctiÜH, ,-'pst qiiP l'.yu lriche e lle-m én 
?ur.- 1

. - ........  tem ps q u »  ..-i.icum -
gne. II  se dem ande k quo i peut tendré cette 
aistinction , e t  il m ontre que, au poin t de 
vue m ilita ire , iin arm istice  séparé signé 
par l ’A u trich e  d éeo u vrira it la fro n tié re  
allem ande. L e  cm nie Burian en con clu í que 
lE n íe n le  do it fa ire  la p a ix  aveo rA llem a ­
gne I .Autnche unieg.

II m ontre p a r  Ik que rA u lr ich e  esnére 
6n f01 c o u ifi i í i ’ df» boiin»'** ►"OodUiong 011 a# 
«'• lida risan l a v w  l’A llem agne. Ce sera it 
lo u r  l.Au triehs 1© plus m auvais des calculs 
«I e lle  di-vait y  pers is ler. L e  pn 'B ident W i l -  

i son a c la irem en l indiqué qu’ il ne connaí- 
ra if, p i 8 p US que b-s A lliés , un b loc aus- 

tro-germ an ique.

La presse américaine approuve 
le président Wilson

Nfivv-VonK, 16 o eW )P f. —  T ou te  la
e t des d i f -

pía-

L es  jou rnaux applaudi.«sent la  décla ra- 
¿ h  la isser au raa-
la i ^ i f -  n®- «^lia-borateurs in tera l-

liés le 3bm d* flx e r  \H  eona itioas d’ub 
a rm istice  et de 1 evacuation. a insi que la 

_ -.V. - üiécIaralioD )*®s aÍToclfés all^niArtdPx
Au triche elle-m Am e i d o iven t ceáser.

a peuples, et i ’ém eute L es  jou rn au x considéreu t enfln le ren-

qui esl des promenades, elles sont dans 
un fo r t  p iteu x  état.

»  L e  qu a rtie r  qu i a é lé  le  p lus éprouvé 
est certa inem en t le  faubou rg S a in t-F ir -  
m in. D 'un p rem ier examen, i l  ressort ce­
pendant que plus de la m o itié  des im m eu- 
b les son t réparables. L a  F é re  rep ren d r* 
done, dans un aven ir  que j e  souhaite p ro - 
chaíD, son ancienne activ ité . MM. Accam - 
b ray  e l  Maauin ont déjk soum is au gou - 
verncm en l flea  p'roiets de reconslru ction  
qu i, s lis  sout agréés, fe ro n t de ce lte  c itó  
un centre industrie l trés im portant. II  su í-  
f i t  de savq ir t ire r  p a r t í des avantages n a - 
turels q u o lfre n t  sea vo ies  de com m uni­
cation  : chem m  de fe r , canal et route 

»  En termlnant, conclut M. Bugnicourt, 
q u ij m e soit perm is d ’u liliser la  puWícite 
d A x ce tíio r  pour recom m ander k m es cíhti- 
patriotes  de ne pas se háter d e  ré in tégrer 
leure lovers. Partout les A ilem ands ont 
leiidu  des piéges, semé des embflches. L a  
m om dre flcelle, d ’appnrence inoffensive 
•actionne un v io len t détonateur. L a  sagesee 
eonseille de prendre patience et d ’attendrt-, 
luut retour prén iatiiré pourrait a vo ir  des 

consequences fatales. •> —  E. Ch .*b an ib h

LES ALLEMANDS ÉVACUENT LES HABITANTS 
DU NORD DE LA FRANCE

L e  Uavhk, 18 o c lt íire . - D ’aprés d ,? 
renselgnenientó regu » par le  gouveruemeuL 
be.ge, ÍP3 Ailem ands évacuent la pop u la - 
Uon du Nord de ¡a F rance et de la zone 
d é tw e  belge. Fh isienr? centaines de m illo  
d e  F ranga is et d e  B elges sont dé jk  a r rú o »  
sur le l^ r K o ir e  du gouvernem ent général 
allem and en B eig ique. D ’autres convois de 
re fu g iee  sont annoncés.

S I T U A T I O N S
D ’A V E N IR

Les JeuDes gens, Jeunes filies et oui
se destinent aux affaires s ’v feront ranídfÜivnt

qui gronde •k P rague prouve qu ’e lle  n’esí 
pati encore jiréa  d 'a vo ir  réussi dans cette

versem ent
inévitab le.

Á —  c u L  c i l l i u  l t*  r e u -

des Hohensollern  absolum ent

1850 : Ib seule possédairrdes“ ‘i^ ,¿ !d '¿ í ‘ j,rt-

I? i!? . PÍu® Inioortantc :
i ?  ® province e í é trang -r. Lecons

?i n ? (e*píioatioDs pereonnelles) sur  
place et par correspondance.

tra liiit  des Eleves ...........
ECOLfó P lP im  : Boulevard Poissooniére. 19. 
do T ? , ’ Sainl-Oenis. 5. Búa
de Renaes, U l ,  et rué da Turenne, 23, París.

Ayuntamiento de Madrid
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lUE >OTHE 1:.N\u A£ Sl’ÉCl.U..

L v i.n , lii cx‘ to í)ri‘ . —  iM iu i '  ijuati.' iiiur-, 
li'-liiiis (jiiH il'" uc' tlc’ux lóg in ifiit.»
Ii iuii;ai<, p| |p 25' r lia—
S''ii!'N ■..iiil i-iitii'-i, c ia iro ii ' soim aiih . ilaiis 
li;ui' \ ?’P->iir¡ui*c. |.‘s iiab ita iils  de L:i*ei 
vivi.nl. u(..' N... di; IV 'M '.' .'I d'eulhou.íiasm ''.

(S.500 lunnnip». fin iiiips " t  ■■nfanf» »■> 
Srouiieiil. tout le juur, au lour de I hó le l Ue 

■ v i l i f .  iifi flo lt.' h' ili’iiiieau fian ga i». <‘ t  d'oú 
il i|iriui*' \)i’  iRHiveü® ja 'H i » " ',  qui
elia.6sc au loin, v e r »  la íterie . oú ¡e canon 
gronde furieuseincu l. le» Uouloureux sou- 
v e n ir »  de quatm  aiiiióe». —  e.xaetemenl 
1.140 jou r», •— d 'w cu p a tio ii ennemie. 
á -d ire  de dur esclavage ef <i'in?oupgumia- 
ble? h u m ilia tion » e l privations.

L iion -p la leau  n 'e »f p a » in lael : 'a ' l i l e  a 
é lé  p illée, e l »e< faubourg.'. S.'n iiiiy, .Vidun, 
A lilies , »oitl oilÍi-u*emenl lin ililé *. .Mili' i| 
r iy  a jias dé.’̂ iiilre. nu .'oiia que. i]<-piii- 
les |>réi'éiieules c 'xpérienri-' ¡lilomande», 
nou» iiHaelii>n» ü ee m i't. N V Ia ií l'anim a- 
tinn qui y  régne ee m id). I.aoii aurait un 
a »l«-e f de \ ille  m oi'li' : inaga»in9 fo rm é ', 
autant qm* Tétat d«‘s l'''Miie¡iiu.|, ¡e jiermet. 
viti'ü.s b r i 'é e » .  m urs in eu r lr i». .Mai-, ilaii- 
tout ce lietiil. b's tro is e im le iir » frangiiisi'.-. 
Ilottani aux fenétr. », m eiten i leu r » la cb "» 
éidalante.', et i‘ » '  m ém e ' tarhe», m in ii '-  
i-ule». se rp lrou ven t á tl'u l"^  !.-•= houioim ii-- 
re » b ou rgw n .'i" ou d 'a rlisa iii. et j i i 'q i ie  
Jans li-s e|ie\edX di's .¡euiies t ille ', iio iiv ' 
avee de» ru lia ii» tr ieo lo re ».

H ier matm. Ia m uiii 'ip a lilé  liii ,u ¡ 'e . ' .p i­
le présidi-nt de lu !lé[iiibln|Ue ' Í s i i .u m íi , 
daiis ln .jouniée, la % ille í'e i'U iiq iii'e . .■'i j,,.n 
|iré[iarc'S q u 'i l ' lu»s<’iit n e.-s .'uleuiui' -. ■ ' 
'■d¡¡' s liio im n i', reslés duus la M lb ' an ii- ii:- 
bre de ilíx. lancérent une prociam ainei 
lia ln la iil '. e l eliucim  suriil — di' iiuelT-' 
e a e l ie t le s f  —  |e pcU Ue linge qu i' les !{o -  
elles out laissé. e| les vé lem e llls  (le léleá 
(l'uvanl-gnei-re. qu'un eonserxaü jaluuse- 
iiieiil. po’nr le uuuid ,¡our.

1,1“ eoiiseii iia in iciji.il 
lu d é libéra lio ii 'u ivm ile

J A C Q U E S  C É S A N N E

C ’éta it té te  dans les sa lón » de l ’ ambas- 
sadeur’ d ’ E spagne, e t  l ’on  ven a it d ’y  pré- 
sTiiter au m arqu is d ’ E la in cou rt le  jeune 
com te de Lom t-llinos, Iequel a r r iv a it  á 
P a fis . du  fon d  de sa L e s  deu x
Im a m c »  causaíeht :

A lo rs , si jeune et d é já  m a r ié ?  de- 
ijianda it k- marquis*.

—  O ui, n iousieur, et m arié  d ’h ie r , sur 
la paroíssfc de vSaint-Pierre-aiix-Bccufs. I xí 
com tesse est assigc lá-bas, qu i m an gc une 
g lace  poinm adée. U n e  beauté, m onsieur ’

T.e m arquis réi>riiiia un so iir irc , et, de 
la m eilleu re  g ráce du  m onde ;

—  A ssnrén ien t, e lle  m e  para it te lle .
,M. de L o m e ü iiio »  con fia  :
- C 'es t un arrangem ent assez siiigu- 

lier.
—  C om m ent cela ?
—  F igu rez-vou s  que je  n ’ava is  jam ais 

vu  m a fem m e avant de Tépouser. M ais  
j ’ai tou jours en  le  désir d e  m e f ix e r  á 
Paris. Q u e lqu ’un qu i connaissait mes 
p ro je ts  m ’a proposé d ’y  v en ir  chercher 
ce  que je  ne pouva is  m anqu er d ’y  trou­
ver, car je  suis riche. m onsieur. J ’ ai de 
grands b iens dans le  p ays  de vSioule, 
prochc les P yrén ées . Q u an t á m a fem iiic , 
e lle  est d ’ u iic  bonne fa m ille  du Q u ercy , 
m ais ne jm sséde rien .

I I  rec tifia  :
—  Q uand je  lUs q u ’e lle  ne possede rien , 

cela n ’est pas absoium ent exact. C ar e lle  
a de puissaiites relations, o t cela com pte 
b ien  poür queique chose dans la  v ic . C ’ est 
ainsi qu e sou tu teu r m 'a  fa ít  connaitre 
une personne qu i va  ren ip lir  m es vues en 
me procnran t une chargé  que je  suis sur 
le i>oint d ’acheter...

E n  .s’exp r im a iit ainsi, le  com te  se te- 
aait debout et le  dos tou rné íl la chcm inée,
,iii b rS la it un fc ii á r ó t jr  un bceuf. I I  éta it 
rouge, con gestio im é ct suaít á larges 
gou tte».

—  V ou s brigiie“z  sans doute une charge 
n iilitíiire?

I.c  je tm e com te  jirotesta  :
—  N'on pas, m onsieur. Je suis Ic seul 

héritier du nom , et m a chére g ra n d ’m ére 
nc m ’a substitiié  ses b iens (¡u ’á con d ition  
riue je  ne m ’ exposasse p o in t au hasard 
des combats-

—  U n e  charge á la  C our, alors?
—  Sans doute.
—  E t  de qu e l germ »?
—  D e ce lu i q u i ' r  ■ - approchera le  plus 

au ro i L ou is  X V ,  m on  auguste m aftrc.
—  C 'es t b ien  vu , m onsieu r... I I  y  a les 

rhargcs  de la  Couronne. M a is  je  nc sache 
pas q u ’en  c e  m om en t personne veu ille  
í 'e n  d é fa ire  ?

—  Je s ign e  cependant n ía  bbmniissínii 
.'cUe sem aine. J ’ ai jw m H *. au derneurant. 
d i Y a rd e r  sur ccttc  a fft ir e  le  secret le  p lus 
absolu,

- -  E t je  m ’eti voudrais, m onsieur, de 
c liercher á le  surprendrc.

—  T o u t ce que je  pu is  vous d ire , c ’est 
ijnc je  p r t le  serm m it en tre  les m ains du 
roi de ne re cevo ir  aucune som m c des 
puissances dti dehors, d e  n ’en tretcn ir  
.ivec e lles  aucune corresqvnidance, ct, g é- 
néralem cnt, de ile  rien  r é v é le r  á personne 
des secrets que m es fon ction s  nTam énc- 
raient á connaitre. M on  serv iee  m e lie n ­
dra n e iif  ntbis tic Tan iiéc  ; les tro is  m ois 
qu i m e resten t, et qu i sont ceu x  d e  l ’ été, 
me su ffise iii am plcm ent, d ’a illeu rs, pour 
v is ite r  m es terres...

—  I ’ cu t-o ii vou s  dem ander com b ien  il 
vous fau t fina iicer pou r l ’ em p lo i ?

—  C en t m ille  écus, m onsieur. E t  j 'a i  
déjá A-etsé á tiñe f ie rc c  personne un pot- 
de-vin  de douze m ille  liv res .

L e  jeu n e com te  a va it tou jou rs le  dos 
au feu . I I  é ta it cram oisi, m aintenant, 
avec les  y eu x  hors la  té te , e t  le s  m uscles 
du v i s ^ e  con tractés iwir la  dou leur.

M . d ’E la in cou rt n e  p u t, c e tte  fo is ,
6’em pécher de lu i d iré  :

—  Je m 'apergo ís  qu e  vou s  sou ffrez, 
m onsieur ?

—  N 'on... oü  p lu tb t ou i... M a is , s i je  
'tn is  avou ais  la  canse d e  m on  m artvrc ,
\ou8 d ev in erie z  tput. C e  qu i m ’ inc’oni- 
m ode á ce p o iiit , m onsieur, c ’es t la  cha- 
leur. Je cherch e á m ’y  fa ire . M a lh eu reu ­
sement, j ’ai p eu r d e  o ’ y  p ou vo ir  a r r iv e r !
V o y e í ,  la  téte m e tou rn é ...

M ais, qu i vous fo rcé?
—  T o u t  t ien t á cela , m onsieu r... E t 

j ’aurais dé já  s ign é  m es p ro v iso n s , si T on  
ne m ’ ava it pas con se illé  d e  v o ir , au  préa- 
lable. á tá ter  de la  position ,

—  ???
—  V o u s  m e fo rcez  á vous ré v é le r  m on 

St-cret. M a is , de g ráce , ne rae trahissez 
poin t. E h  b ien , v o ic i : j e  m ’ cxe rce , en  ce 
m om ent, au x d ifflcu ltés  de m a ch arge...
Ou i, m onsieur, pu isqu ’ i l  fau t p a r le r  net, 
c ’est m o l qu í va is  m ’ adosser au x chu- 
m inées roya les , p ou r m asquer au sou ve ­
rain T in su pportab le  éc la t du  feu  e t  n e  lui 
en la isser que la  b ien fa isan te  douccur. E n  ¡ A ffichée dans nos grandes éjMcerie» el sur Ies 
U11 m ot, j e  va is  é tre ... que d is -je  ? je  suis , lignes qui desservenl les Halles, elle raillc ^ í -  
Técran  du  ro i. QtK-lle carriérc , m o n s ieu r ! i riluellement les ménagéres qui font la quíue. 
T ou jou rs  auprés du  m onarque, je  pénétré  ! M angez des pommes oe  terre 1 P a rb leu ! V o ilá

LA  MUNÍCIPALITÉ DE LAON REgOIT  
LE PRÉSIDENT DE L A  RÉPUBLÍQUE

Les 6 ,500  habitants restés dans la ville pendant les 
quatre années d*occupation ennemie ont fa it au chef 

de VEtat une émouvante réception.

ÁfdlEMEIT lE  MffllSTÉ 
A CONSTAflTliPLE

E N  A U T O

ENSII  S U N  
P i  Lí

EN 
CÍÍEÍO

< h' Trance ! V h ®  la Répubiiquc 1
'V'Ivc !'arm é«“ ! V iv e  '.'A lsace-Lorrain®  ! “ 

'II.' fu t m il' m im it f d’ r itra o rd iiia ire  éono- 
tu 'ii. De liiu li> ' k '  íhuicIih» —  iii> lous le» 
r a ' i i i '  - ii's cxi’ i.TinntiiAns jtilli»sa i® n t : 

E iifiii, im r i'v it I Ou entend uavlsr 
f 'augai» ! -- On peul parler  de la trane.« 
d '' bu lle  SI fo i. d® tou le  »a  \i>is, de tout 
stui i“a>ui- ! —  Oui‘1 beau jo u r  !

A [.i'é,' une v i ' i t e  h la rathédrale —  in- 
larte. tn s '' vidé® - oú i l  fu t regu par 
-M. I 'ru r liip ié lre  Maréchal. le président et 
'a  qu ittérent Laon  pour gagner Sa iiit- 
Ouputin, autre v il le  libérée. tnais raartvre, 
reüe-Iá. Eugéne DÜPONT.
«>«■ ' >  1̂ . .  ■ ■■ « ......

Les aviateurs britanniques 
harcélent Vennemi

muT\.\s!ot K . — ' Pendant la  
Joum ée dp 15. wn/gre >'n t” inps trés  d é -  
(avorab te, ii«.s •■si-nitriW'S " i i t  e on tiiiu é  
le u r  tra va il sur I”  f r o n t  de batm ile.

.\oii.s iieons yuninlenii une ’-nojiéra fion
H ro i le     V in fa n te r if  ” t  V a rtiü á rie , fa it
(/*'v et p r is  des p h o tog ra ­
phies.

.\'t'S ariu le iir.-i unt lia rre lé  les troupes a l-  
¡••matrdes .■/ ¡enes transports  p a r  te feu  de 

I /eurs i/ iitia illeiises.
¡ Le  iiiu 'iru is  tem ps a eni-jiéché tou te  o p é -  
' ra tion  de m dt.

Les A lliés occupent en Syrie 
Trípoli et Homs

k ' ooii'pii iiiiiiiH-fpal (le !a de kaun et 
I . i  p ' i i i i i h i i :  -11 t n u t  e n t i i ’'!'® " X p v i l i i t ' l i t  íl  M .  ¡ c  
¡irésiiloiií J u  Oui'i'il ¡'"u ' (ir"!'" ’]!?'' rei'óniiui'- 
» i ' i r “e  p u u r  Tui-luiiipiatilo i'Ui'i'iíii.- J u i i t  i ¡  a  f « u t  
preiiv- J.tii» les (•¡reoroliiii.'e' iloiiiuureusc» 
. | U i '  i i ú U '  \ * - i i ' i i i á  J e  

( ¡ ■ ' ' s t  r r ' i r f ’ a  i i g u i i f i i s e  i i u p u l - i « i ¡ i  i | u
l l ' i l t ' i '  ! l ' ' “' - i ; . ] U '“ .UKli '* -,  p . ( l “ ' . ' s  ICM NI- '
.Jlú''. ’ i-'U- i-iiiiJiiit J.iU' iSif.uiti J.- . (  A¡.-- 
t i i l r e .  L ' l l i - ' i u r e  J I n i  q u e !  r r t i e  p c i j n i  ¡ . i - J - . u ) '  il  
:i j u n é  |M n i "  k  l i i o i R i K i O  u e  . . t  i . v i i i -
s . i U u i l  s u r  l u l i t . u ' i ' r a e  s I l - n i T u l ,

A  1 lu 'Uii'. !'■' ( iu f " í  liu i'iii'í.í'gu pi'ésiui'n- 
tic.I, ;qu i‘- ,n -.'c  r;-iu,-l)i uu (« 'éa ii de bouc, 
arriva iu iii sur i.; iik r- ' ik  l'ibM el-ck '-V iÜc.

M, M icliaiix. prcíT iier (Hl.tuitii, fa isant 
rmuJiun» Je iiiairu, regut lu ¡iré »id en t de 
la Hé-í^uilili(me, i't ik  suite, i l j i i '  Ir hall de 
TH óle i de 4 iíle. il p résen la  coUégues. et 
évoqua Téiii(u;vai)le. llgure M. ü . K r -  
niani, séuateui', m aire  de I.aon, en levé 
avec .Mniu Ermant. T a ta n l-v e ille  du jou r 
i)ii le * F ra n ra i» en tra ien t v irtorieu sem en t 
dans la \ ille . Piii.», ayant salué, en la per­
sonne iJii iii'úsidenf, lo gouvpfttonient, 1' ^ -  
m ée v ic lorieu sp  e t  libérlHriee. e f los A lliés, 
\l. M iohaux satua la v ictn lro  qu i va o u vr ir  
Jo g lo r io iis e » desf.inées su  p.iy».

-M. P o in ra iv  répon d it nvor unr ém ou- 
va iilo  sim tilio ite, II .'alúa, lui au.ssi. Son am i 
.\l. Lrinant. ot a ¡» [" ir la  á la poim lation  li-  
béreo le.» ii'suranccs récon fortan te » qui. 
seules, p eu ven t afténuer ¡es douleurs su- 
bies.

Une m ii 'iq iio  m ilita iro  jo iia  S a m b re -e t- 
M euse  e l  lu M arseilla ise , e t  la fou le  —  car 
il y  ava il fou lo —  ai>rés a vo ir  essuyé 
liirmes de jo ie  que nul ne p ou va it coñ t“» iir ,  
se répandit en frén éliqu es  acelam ations :

I “iMMi Myt.t: di: I’ .v .u s t ix l  16 ootobre,'. 
.1 lu su ite  de i'o -.'l.p d tiilH  de B e ijro illh  

¡.■■r l  > Iroupes  'o  i l  'u iliq iie s . k  8 oetobre, 
tiOl) .s.ddjits e i iju «f f ie .ie rs  tures o n t été 
fa its  p r is o iiu ie r ,.

.Vd.í a ru n t-g u n / 's  ile  o ( i ia k f»>  oí nos a v -  
ju i'iu iil r^.iiouient tonv ib iles  b liru lée , o n t oerupé T r íp o l i  lo  
: I l;i oetobre, e t llo u is  le  15 ocfoére , sans

re w o n fre r  iToppos ítion .

Le pabinet germanophile Talaat bey- 
Enver pacha a du démissionner. 

Le général Izzet pacha est 
nommé grand vizir.

B.Ui, 10 ovtubro. —  On mande de Censían- 
tiaápíf. l í  uctctu'"

Lo  n iin istére Ta laa t bey a démissionné.
Lo  nouveau in ln isk ro  qui a ¡ir is  les a ffa i- 

20»  o»t fo n 'l i t n é  cniiiino «u il :
Hraud v iz ir , m in istro de la ü u erre  ; le 

gém ka l Izzot pacha ;
In té i'ie iir  : F e ft ii bey. ancien iiiin iátro á 

Sulla :
M uriiii' : lleoüíT boy. aurio ii ooniinandant 

d e  VH am id je  pendaiit la gu erre  balkau i- 
que :

Finanee.» : D jav id  bey.
tte m in istére  d e » .\lIaii'o» étrangéres n'a 

pas encore de titu la ire  : il est p rov iso ire - 
m ent d ir ig é  par Nabi bey, ancien ambassa- 
deur á Rome. ________ __________

Le grand-duc Nicolás
a~t’ il été fusillé?

- ■■ >0*
Uu 1-adiogrniinuo luese de T stirsk o ié -^ lo , 

15 uctul'io. miiium e que lo grand dui- N ico­
lás M cola ievlk -lj. uiicieu généralissim e. u 
été com iaim ié h m ort et deva it ó fre fusillé 
Jftiis la  uuit du IG.

Uelto nuuvelk. rondue vra isem blab lc par 
la  situation russc. n 'a  regu jusqu 'ici uucune 
confirm ation.

Les Serbes progressent 
dans la vallée de la Morava

ToMMl .Vlyl.'É DK I.’.VnMÉK U'üRlF.XT (15 
fioiobre. —  M a lgré  le ¡res  inaavais tem ps, 
/'■s fo rees  nlUées ro n tin n en t á progresser 
eers la Serb ie  sep ten triona le .

Les  troupes serues. re fou la n t l'en nem i, se 
(’ Htuaréc.9, Ic  H  octubre, du m assif de 

V e lih i-Y e s ireb o e . e t o tif a ife lt il.  d a »s  la 
va llée  de lll M n m ra . Itrenavai: e t Ju jin a r, 
il une r in g tiü iie  de k ilom étres  au nord  de 
.Mvh. EUes on t ca p tu ré  de n om b reu x  p r i ­
sonniers e l tre n te -d e u x  canons.

P lu s  (I l'ouest, des fo rces  f ra n c o -h e llé -  
n igues on t occu pé  Kxissvm plgc.

K n  A lba n ie  sep ten triona le , l 'en n em i éva -

D c boune heure, oous p a r lón » ce  luatm  
pour a ller  le  ptus lo in  ¡lossib le dans la  d i-  
reclkm  du Cateau. A u jou rd 'h u i. nous n 'om - 
porlons ni hostics, n i b o u ie ilk s  de b ou r- 
gogiie, m ais des jou rn aux, imur donner aux 
habitants qu i .'•o:;! r-jst"? dans i •? vü larvs  
libéréa.
_ L ’au>fo f i k  sur ia rou lé  d® ?tain l-U u !:U :;i. 

\ o ic i \ iilijrs -B ie fu a iicu r  en ruine.'. J ..»qu ';i 
la Soromo, la  reu te  est ¡‘ bsoluniont di-o;! . 
n® rliaqtie  rO’̂ é : frat). tu '''». fa : ik ' :tb,e- - 
donne». ikp f'if» de m u n iiio .'- , lia; anr® - .a .  

trés aU esten l que nous lian •; - !. .• !i,n .
de baf&ili® «ui .»o liv réo en t T .» i“-.'nit}at= I 
plua lo iizs  et le »  plus fn eu r ln e ; -IIZS
inanifé a'il ou á 'lip iio r te r .

q'ic I It:.-

A P R É S  LES C O M M U N IQ U ÉS

D ER NIÉ RE  IM PR E S S IO N  
DE L A  B A T A I LLE

L a  balaitle. des F landres ap))ara,it 
rn n m .r  v/tf grum bi r íc P .d re .e t  m r t  les 
-U le i i t^ d s  en  /qoAoyg,. poíW féé (fepMw , 
L loua i. Júeqii’» ^ ^  m er.

A p rés  a v o ir  -m ievé  DúrírtíMie, .A rm en­
tiéres. L n  Bassée ” t  Lens. a tte in t les 
(¡m b o u rgs  de D ou a i. p r is  lio u lc rs  ef 
M en in . fe.“i arm ées a n o io -fra n co -b e ig es  
ont re p r is . h ie r . C n rr in  an sud, T h o u - 
r o v l  au nord , e t pén é tré  dans C ou rtra i. 
D e  n liu , elles o n t íra v e rs é  la  Lgs.

C est la  p la in e  en tre  L y s  c t  A 'íca iif 
g u i s’o ffre . a u -^ s s o u s  de C ou rtra i, il 
Vavance des A lfiés . 11 n ’est p o m f e x - 
'■essif d 'e n ire v o ir  le  m om ent oü Ven- 
nem i. gu i déjh  évacne L íf íe  e t sOn ag- 
p íom éraffo íí, se tro u re ra  eon tra in t A 
se re p lie r  s u r une lign e  fiorrfanf f f js -  
ra iit  e t  passaut p a r .Indenarde, T o u r -  
na i e t  YaJenciem cs. F u ra ré  ía position  
de T o u rn a i ne ta rd r ra - t -e l ie  po in t, 
sans doute, ó é tre  débordée p a r le 
nord.

E n  ou tre , les lignes du l i t lo ra l ,  de 
Y ie u p o rt  á Ostende. e t av.-delá, de­
v ien n en t d iff ic ile s  ñ teñ ir.

C 'est la  lib é ra tio n  de la  B elg ique  
q u i s 'a ff irm e .

D ia kvva  e t  se r e t ir e  sur Ipek .

Activité d*artillerie
sur le front italien

úu.M.vu N iürÉ  ít.m.icn 1G ocltrtirc . —  S ur 
l'c iisem b le  da fro n t. n o lre  a r fífíe r ic , gw oí- 
q u c  génce p a r te m n iiv t is  tem ps. a exécutá  
des ro n rr iitra fio n s  de feu .r intenses, e t des 
t irs  fré g iicn is  d” hari-é lem en t s u r les lignes 

.e t  les e rr iv re s  cn iic iu is . em lom m ageant le^ 
'défenses e l t iv ü h ío n t ies  m oitvem ents de 
troupes e ( de eharru i. p r in v ip a lem en t le  
lon g de la  P ia re .

-iu  vnurs de lu i i i i it  du 15, un détache­
m ent enn em i a e ffec tu é  deux attaques  
ro n trc  n o ire  pos iU on  du m on t C orno e t de 
la Vafí'íri.u, ¡ l  a é ié  repoussé chaqué fo is  
avcc d”  lonrdos pertes.

Obseques de M, Gailhard
L o »  ob'équ®.» (lo M. P iv ln i Uailharrt, an- 

c ieii d iro iJeur d e  l'Upéra. unt été célébréos 
h ie r  m atin. en Tégllse N otre-D am e-de-Lo- 
re lte , ^n préaenc® d ’ufle iioníbreuse a f-
flUHlICO,

La répétition des Variétés
K'i 1.1 - ■ diuiie iuJisposiliun suhite d* 

M. Il.irry-Jiaur, i i  répétü.áni p»nOrale des Va- 
nélé» aimuiii--:' crt spcú»-<nkli est re.
uiiv- '( j¡e ''--J -.(i.iiu  samedi, 2 heiwcs.

L " »  .'crvA;;' 1' c e »- '!®  et de pramfére sa 
trunv-nt-reporte», •in»! que la locaJlon.

.Noii' ¡pa'»uii.» laSbinme.'.-l fliuiis i¡;i.,.uufs 
en ligne  dro iU ' dans la riir(“ -tiun de Veft- 
m anf. L a  routo coninH'uco a é iro  onconj- 
b réo (Je vé liii- iilo j do t(u ilo .-o.i.- : Irac - 
leu r», eamion.», canons, au ios-d ’a iiib u lau c i 

►Ordre pa rfa it. A  chaqué cro isem ent de 
route.», a chaqué passage d ilflc im , un 1*. M. 
[sgen t de c ircu la tion ) est posté. II  fa it  signo 
aux uns d 'avancer, aux autres d ’atteniire. 
Cela rappe lle  les  ca rre fou rs  io » plus en - 
com brés de Paris. Jamais une parole, pa » 
de jurons, et, lorsque nous passons, le  p o li-  
ceman salue d’un geste courlo ís.

-V Bollenglise. nous qu ilto iis  une m inuto 
l'au lo  pour descendre dans uu jn-ofoiid 
va llon  au fon d  duquel se Irou ve  le canal u-- 
Sa in t-Q uen tin . A  ce t endro lf. le canal s c ii-  
gage sous Ie rre  dans un tuuiieJ de p lusieurs 
k ilom étres de lougueur.

.Nous y  pénétrons. C’est U  iiu it pru foade. 
Nous nous éc la iron » avtsj nos lampes de 
poche, e t  décou vron » r in té r ieu r  d  une vi-am 
lorteresse. A lten tion  ! nous inarchous sur 
des grenades non explosée*... T ie iis  ! une 
chem inée 1 C’est un va p eo r  échoué au m i­
lieu  du lunnel. Nous escaladons e l  p ic je -  
tons la lu m iére  de nos lam pes dans les 
(rales : e lle s  sont transform ées en dortoirs.

.Au retour, un tom m y nous exp lique que, 
il y  a tro is  jours, uu de ses (camarades 
posta une m itra illeu se  á l’ en trée du tunnel 
et eom menga á tire r. L es  Boches qu i » 'y  
étaient ré fu g iés  c r ié re ijt  aussitót ; «  K aa ia - 
rade ! ■> Un par un, p lus de m ille  hommes 
fu ren t fa its  p risonn iers  par le  surgenl an­
glais, auquel s’é ta ien t jo ín fs  deus soldáis.

Níjus rem ontons v e rs  rau ío .e tcou tin u on s  
notre  route.

Nous traversons la  grande v o ie  de Sa in t- 
Quentin á  Cam brai, e t  prenona á  d ro ite  ¡e 
ebem ín  du Cateau.

Depuis tro is  heures nous n 'avons pas v u 
une maison, uhe vra ie  m aison I T o u t est 
ru ines et désolation. Cependant, m on vo is ín  
s’é e r ie  : «  Une m aison debout I »  Quelb; 
cu r ios ité  ! L a  capátaine qu i nous aocom pa- 
gne nous annonce qu 'á  p a r tir  de m aintenant 
jusqu ’au Cateau la  p lu part des v illages  
.-out inta(5Ís, et que la  popu lation  c iv ile  est 
restée sur p lace. Ces c iv ijs , dans ce paysage 
do guerre , quelle  curieuse apparitiou  ¡ 
T ro is  k ilom étres p lus lo in  ; «  L e s  v o i c i ! -« 
Oui, des c iv ils , des fem m es et d(ís enfants. 
l is  m on le iit dans des cam ions, soutenu» par 
des o ffic ie rs  anglais :■« D ’oü v e n e z -v o u s ’? ■« 

'ft ;u r ' 'd0tnandons-n<ai44^* D(>”*Catoau. L es  
Boches y  sont encoFa. N o u » áo ilá 'sbnw ne» 
en fu is sans q u 'il»  nous vo ien t. Nous avons 
m arché toute la nuit, nous cauhant dans 
Ies trous d 'obu » pour é v ite r  le bon ibarde- 
Jiíeiit. L e s  enfants. sont exténués. m ais g'a 
2ie fa i t  r íen  : noUs sommes sauvés '. »  B ra ­
vea gens I Une croquette de choco lat fou rré  
aux enfants, qui n 'en  cro ien t ¡jas leurs 
yeu.x, et nous continuons notre  route.

Noús su ivon s la file  des autos, qu i ne fu r- 
m eiit p lus qu ’un k>i^ convoi. L 'im iM 'ession 
d e  fo rcé  qu i se dégage da ces arm ées eu 
m archo ost saisissaiite. L 'a rm co b ritan u i-
que est dans uue fo rm e m ogn iliquo 
ordre, "  • -•

que;

B L O C N O T E S

J
E voudrais bien faire ta connaissance d ’une ' T  - .  + - - # .2 . '  „ J  «  T "  •/ 
jeune filie qui a fa.t récemment un début j f o p h e e s  d e S  I  U l l e r t e S
sensationnel dans l ’art de la peinture. E lle 

est tres jeune ; dix á douze ans. tout au plus.
Sa spécialité semble étre la nature morte. Son 
oeuvre a eu tant de succés qu’ elle est affichée 
sur lous les murs de Paris, dans les slatíons du 
mélro et sur les vitres des tramways et autobús.

C e tableau, qui fait partie d'une série sco- 
laire éducative, représente un plat de pommes 
de terre fumantes. L e  plat est posé sur une 
table recouverte d'une nappe á niets rouges ; 
un couteau esl négligemment jeté pour meubler 
le premier plan, une fourchette est píquée au 
sommet de la pyramíde, et des echarpes de va- 
peur se déroulent dans l'air calme de la salle 
á maitger. E t la légende críe : << Pour écono- 
miser le pain, mangez des pommes de terre! ! !  »

V o ilá  un petit chef-d ’oeuvre d ’ ironie, et cette 
jeune filie lera son chemin dans la carriére 
de I’humour l Cette transposítion moderne du 
mot fameux : " S 'ils n'ont pas de pain, qu'ils 
mangent de la twioche ! >> est une trouvaille !

Juieux q u ’aucun m in is tre  les secrets du 
Conseil. Je v o is  les in trigu es  na itre  et 
m ourir á m es p ieds  com m e o n  v o it  le  
in iage se fo rm e r  c t  d lspara itre  quand  on 
rat au x c im es des P y r é n é e s ! Je ne dis 
rien , m ais  je  n ’ ign o re  rien  non p lus, et 
l ’on In terpréte  m on  rega rd  á l ’ é ga l d ’u ii 
Oracle... Seu lem ent, a jou ta -t-il avec  iné- 
'ancoHe, pou r cela , il fau t que j ’acqu iére 
au feu  ee  ca lm e, cette  b e lle  assurance qui 
We fon t encore dé fau t...

L e  m arqu is ne se dem anda p lus, com m c 
il l ’a va it fa it  tou t á l ’heure, si NI. de L o - 
iiie llinos éta it fou . I I  l ’écarta  doucem ent 
du foye r, et lu i fit  com pren dre , avec  beati- 
ooup (íe  c iv ii it é ,  qu e d ’au dac ien x  fripons 
•tvaieut aÍHKé de »  ju véu ile  candeur.

Jacquss C03ANNB.

la solution !
II n’y  a ptus qu’á faire exécuter une seconde 

affiche p>our nous dire oü nous pourrons en 
trouver !...

EMILE.

O r'sl. avpc une g ra v i lé  oü il y  a la p le ine 
ronsciem-c- dn courage (lu'iri á fa llu  dé- 
pdoyer pour I®» p ren dre que ies passants 
regandent k .» avions eniiOTnis que Ton ex­
puse aux Tu ilerie? .

On ne s’ a rré le  gu ére  paree que c ’eaf jou r 
ouvrable. On rev icndra  dimantihe déta il- 
1e r  á lo is ir  les caractérisU ques des appa­
r e i l »  Irophées.

O  tablean de chasse de nos héroiques 
aviateurs cou fére  un a ir  de v ic to ir e  a la 
l(^i'rassce des T u ik r ie s , oü les enfants ont 
cessé de jou er pour vn n ir le ennlempler.

Tém oign age de la g io ire  des armé®» fran- 
i;ai»®». les m onstres ino ffesB ifs  g isen t »ur 
k  sol. L i l le  e t  íSlra,»boiirg leu r fou rnen t dé- 
íla igneusem eiit le do», e l  la marchaude de, 
ballons d’en fant». qui s’é io igne avec son 
bouquet m u itico lore. leu r je lte  un coup 
d 'iei chargé de iiiúpris, qu i s ign ifie  sans 
aueiin «ioute :

—  -\h ga ! eou in iem  n c u I-w  que jo  vpude 
lun m aroliandíse aux en fan l» quí (w l c o « -  
( i 'i i ip k  00* n iacliin e» volantes ! R st-ce 
qu oii n 'en aui'a jam a is  f in i  avec la concur- 
U ‘ ih'(‘ alleinan-lc !

Indésirables á Tlnsfitut
I I  y  a encore imelqu®* Boches á ITns- 

t if i it  de Franc®. Q uelques-uns seulement, 
t-eiix qu i ava ient signé k  fam eu x m ani- 
fc»|(’  dea 03, en out é tó  cxclii*.

Ür. au co n g ie » jcadén iique in tera liié

de Londres, dont les propo.sitions o n l déjá  
étc adoptées par T.Aeadémip de médecin®, 
a insi qu® nous le notiofls hier. TAcadém ie 
des Sciences éta it rep ré sen té ep a r  ge» deux 
secréta ires perpétUeU, MM. E m íle  P lcard 
e l A 'f r e d  Lacro ix , e t  par d 'autres d é l ^ é s ,  
qui von t la sa is ir  deg m ém es proposition ».

I.'Académ ic d e » -Sciences va -t-e líe , comme 
TAcadém ie d e  iiK-decine, adhérer á Tex- 
communícatÍDn dem andée par le congrés 
de Londres ?

Un com ité  secret. dont Po lic liin e lle
éc la irera  certa inem en t 1® m vstére,   et
P o lich in e lle  est de nos amis." —  en déci- 
dera.

Sur la liste des assorié » élrangeps de 
lA ca d ém ii' de» soientes figure encore la 
B erlin o is  B rliwendener. et, sur re lie  de ses 
eorraspondants. MM. Schwarz. de Bei-lin 
éga lem ent ; Edm ond \V(.'i»s, de V ienne ; 
G raebe. d e  I 'iM n o fo r t ; K a r l Borke. de 
V ie n n e ; O tto Lehinann, de LarU ruhe • 
TschernM k, de 'tAenne ; I ’ fe ífe r . do L e ip - ’ 
z ig  : Engler. d® D alliem , e t  Pau l W agner, 
d® D arm slad l.

B re f. d ix  am p u la lion » au s lro -a lk m an - 
d e » en  perspectiva .

L E  PO N T  D E S A R T S

II %l«nl de bo eoneliluer une Société de i'bls- 
toire de U  guerre, dona le but de favortser ló - 
tude de Thistolre Je U  guerre de iS t i  sous ses 
divers aspecls : politique, niütUire, éoonomi- 

, Ilttératre et artlsl^ue, et de ses ef-qup. «'xrlal,
léts sur la vie de« nations.

LE VEILLEUR.
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La POUDRE de riz De LUZY
est, pour ses qualités de puretá, d ’adhérence, de finesse, la p ré fé ré e  des élégantes 

SE TflOUNE DflIlS TOUS LES ORANOS MAGASINS
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SE FAIT EN 8TEINTES;
Huc,c)uir,rne,raek«l,r9iAelardeit, Cetffnrs, firfunterits etiotrts (luitan: bitnuMrtIcj

•erei(gére,«anr«|M,su»»e. (-.ros : 44, rue des .Mattiurlns, París
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SE VE N D  EN BOITES 
de trois grandeurs 

1 fr. 25, 2 fr. 7S, 5 francs
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quello  d iscip lin e, quel forin idabld 
m atérle i ! E t tous oes honmics sunt b ien  
rasés, fra is, po lis  ; c ’es t une aj’m ée de gen t- 
iemen.

.A droite< un gros tank fa i l  de la haute 
(teoíe : s8 dressunt, retom bant. pu is  bon- 
d íssant á nouveau. A  cóté, une f i le  de pe­
tits tanks. d its  W h ippe ls , nous dépasseni, 
transporlant du inatériel... .\ou» parvunons 
á une p e tite  r iv ié r e  ! L es  Lanks se d irigen t 
vers  nous. V o n t- iis  em prun ler n o lre  pont ? 
C’e í t  défeudu, messieurs les lanks ! A n -i-  
vés  prés du pont. lá oü  se Irou ve  un en- 
d ro il peu profond, k s  W b ip p e ts  p lou - 
geu t á dem i, e t  reinouten t i’auLre r iv e  en 
ronronuant. T ou t cela c rée  autour (ie nous 
un m ouvem ent surprenant.

Une m inute d ’arrét pou r nous rendre 
coiuptc du  te rra in  oü, i l  y  a quaran te-hu it 
heurea, une résistance acharné® a arrétó 
quelques instaiiEs nos va illan ts  alliés. V o ic i 
tro is  cíiQons boches e t  quatre  m itra illeuses, 
dont Ies servants sont lá, tués sur place. 
Personne ne les n t(^iiché». Nous les voyons 
com m e ils sont tumbés. Je m 'approchc de 
Tun d ’eux. qn i sem ble dorniii- ; á .»a dro ite 
est un gros m orceau de pain  n o ir  ; á sa 
gauche, un carnet oü il n o fa it le nom bre 
<ie bande» de m itra illeuses [olí ! bu i'eau - 
c ra t ie  1) : á se.» pieds. uu niunéro de la 
f ln ze tie  de Colugne  du 1,5 f., jj'.(.-iiihre.

K loigiioiis-unii.» (T- ,'(■ ,'j).H-tai-l.- J 'lio rrou r 
vers  les v illag® » • fraiu-ai.' (ccu iiqu is. En 
vo ic i uu intacl. .V prin® queique» ra rreau x 
caseés. Non* sonnne? .4 rain. 11 y  est resté 
cent c inq iia iitc  habitants sur c inq  cents. 
P a r  le* fen é tre » u in erte ». vo ic i tou le  une 
maisonnée qn i iiuu» bouIiuüp la b ienvenue :

V n u ' é l ( "  !( '»  n rcm iei.' F ra u ga i' qu® aom  
v u yo n ' -. nous d iccn t-il». Je leu r demande ; 
(■ I .c »  Boches ava ien t-iis  conscienr.' de leur 
défa ite , e l leu r a ltitu de (‘ la¡t->-llc aussi a r -  
rugautí' le » il(‘ rn ic r» fen ip » ? ■- Une jo lio  
H ile d e  vingt. an » m e r«‘pond ; <■ L es  B oche» 
n on » disaient ; »  L a  ginuTe i-»t Uiiie, uous 
»  rc iilron s d ie z  ndii» ■(. —  «  .Mai.s vuus é le -  
baltus ? ' - I Nn-i. la paix, et vou »
>. aliea b ien tót revM¡r vos amis les A n g la is » . 
E l  e ik  ajoul® : «  .Von» n® les cra ign ions 
plus, k.» a e rn ie r» tenip.», c’est nous qu i k s  
cdTiiina'hlioii.». Oui. messieure, nous le » 
ooniuiaiidion» ! >

L e  tam bm ir -Ju v illa g e  passe. C’es t Tan- 
iioiu’ i' (iu rav ih iille in en t anglai»

—  ü u ’y  a -t- i! á m angcr ? c r k  la  n ia iw n - 
née.

— i>.- ia .-■“Up. , du poisson, d® ln viande, 
•I®» légn ine* ct du cognac ¡ répond le  tam - 
bour.

-- V iv e  la France ! (“nen t-ü e ,
D istnbu tipn  de chocolat et d '¿ ’* c « i í k r
E t non » filon s vers  Saint-Quentin.

ON DEMANDE ;5-
grapoie ajig,a¡»j. eu Jvd h íü I tóuies
rAférences, á HBRY. 16, rue du Heeber,

Ayuntamiento de Madrid
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T N F Á T R F ^  UNE GRANDE PREM IERE
1  1 \  kJ  1 A U X  V A R I É T É S

P O R T E -S A IN T -M A R T IN  
X arcbevéqn e e t  ses F ils, p ié ce  en  tro is  

aetes, de M . L u c ie n  G u itry .
Quand nous avons consulté 1© ipro- 

gram m e, nous avons pu cra indre  que la 
l>iré-o M. L u c ien  G u itry  ne fü t n isto - 
!'¡qu i' : nous y  lis íons (du cóté  des person- 
l í^ e s ,  non tfes in terp retes ) le  nom 
«i'Ad i'íenne LecouvTCur, qui fut, com m e 
i-tiacun sait. et com m e d it  le Juge d’ in s lru c- 
tion  dans La rch e vé qu e  e t ses F ils ,  une ac- 
Ir ic e  fam euse du tenips de Lou is  X IV  ou 
de LouLs XV . .Mais ce n'est ic i qu 'un nocn 
de gu erre  ; .M. G ü itry  n 'a \ou lu  fa ir e  au 
cune concu rrence á L f^ o u vc .

La  p i “c o  es t aus.?! d e  gu erre , du  m onis 
Ind íro-tp inent. C’est p lu tó t une p ióce  á 
Ilicse  —  rassu rez-vou s : i  thése de senti- 
Jiiont. M. G u ltry  decla re —  aprés M. C íe- i 
m enceau  —  que nos soldats o n l tous les ¡ 
d ra ils , e t  que nous devons nous ioc iin er. ' 
non seu lem ent d eva n t leurs vo lo n t ’*?. m ais i 
d evan t leurs fan ta is ies  ¡es p lus siirprenan- > 
tes. e t  nous ga rd er b ien  do leu r deinauder 
leur? raisons.

T  'l le cas d e  M aurice Larcbevéqu e. 
Ce jeu n e  homme, un peu léger, a em prunlé 
le  c e 'ij i.r  de perles  d 'A drienn e Lecou vreu r, 
son am ie, saus m ém e la  p reven ir , et l ’a 
engagé au M on t-d e-P ié (é , n  ©n résu lte 
jHiui' lu i quelques désagrém enU  en  justice. 
A d rien n e  a déjKxsé une p la in te  contre in - 
fon nu , q u 'e lle  re t ire , aans un m o t de rep ro ­
che, dés qu 'e lle  sa it qu i es t son voleur. 
.Maurice ju g e  adm irab le cette s im p lic ité  du 
p iM o n , et, p lus ta id , quand 11 est devenu 
un héros. veu t épouser .Vdrienne Lecou - 
v rcu r. Son oncie, l ’a rtis le , pense qu ’ il a 
raison : .«on lo bourgeois, pense qu 'il 
a tort. L e  p ir e  es t que M aurice a im e sa p e ­
tite  cousine, qu i l ’a im e. Heureusem enl. 
Adrien ne, qu i n'ost pas une ch im ériqu e, 
.?'empresse de pw b lier q u 'e lle  épous© un 
autre am i, e t  tou t s’arrange.

Go n 'est ipas le  théátre nouveau, dont 
iiou » fin irons p a r  désespérer k fn rce de 
l'egpérer tou jours. Q u 'im portc  ? L 'litó fo ire  
est touchante. e t  Ies détails  sont exquis, L e  
m oindre personnage est au m oins un c ro ­
qu is  d o  c a ra c te ro ; deux m i tro is .«ont 
crayonnés d ’un grand tra it  sür. L ’ iu lorpri*- 
ta tion  est la p e rfec tion  m ém e. M. G iiitvv  
n ’est pas le ccm éd ien  qu i ne sou ffre autour 
de lu í qu e  des fantóm es. Oü il jou e. tout le 
m onde jou e. ©L l'on  aent le  com m andem ent 
unique.

Abel H E R M A N T .

Ce sera ce lle  de L A  DAME DE M ONTE- 
CARLO, qui aura lieu  demain soir, vendredi, 
k 8 h. 15. L A  DAM E DE M O NTE-CARLO  e?t
une o p é re t l»  k grand speetaele, monléo 
avec un soin délica t e l un luxe f.asfueux. 
L e  plus bou levard ier de nos theátres fera  
ainsi une b rillan te  réouvertu re.

L a  d irection  des V arie tés  o  'a it  un e ffo rt 
considérable pour eon fríliu er au «uceé? de 
L A  DAM E DE M ONTE-CARLO. qu i passe 
en gén éra i”  au jourd ’hui, k 2 h. 15.

L a  location  e>f m v r r - ' :Guí.

- r  AUX VARIETES
■ ■ Réouverture ■ ■

V an étés . —  2 li. 15, gén éra le  .sur invita., 
tions d e  la  Da/ne de M o n te -C o r lo ,  opérette 
en  tro is aetes de .MM. G eorges L f^ Iisp  et 
Edm ond P in grin , m usique de G crm aiii”  
Ra>Tial et H u bert Moutoii.

T h éá tre  du V ieuz-G olom bier. —  L es  jeu -  
dis 17. 2 ’i. les dim anéhes 20 e t  27 octobre 
ü 2 lt. 15. m atinée: liffé ra ires  k la m ém nire 
de G eorges Baftanchon. tom bé au chaniji 
d ’h o n n eu r ; con férences de .M.M. André 
I.evy-O uknann, N o z íé re  e l V .-E . Aücheli ;.

B o u rs e  de  P a r l s ,  1 6  o c to l i r e  1 9 Í 8
vA L iu aa M id I  h í u  Ir/aLKURa

P A B Q U I T

ei/twM rfe 
t l/ I lb M ...
1 l / l  tHTt...
Il/ I
1 1 / 1 ................
M  I M . . . .  

kdhil.
n m .......

s ; in i .......
| \ 1 M ............
í ; i M .......
* ^ ! M .......
g/nHJ %.
¿ 'm i .......

11116 H "  
B .'ilM ........
g Ü »  2 %.

É . U M I  8 % .  
ot#..

Iti liw 3 ' i . . .

!m wi<4.. . . 
kni I M . . . .  

l n « t >  I M . .

e lHI___
MFnici. 

CNB, flMOU
MM Im a .
M I. I m .  i n
 IHI
 IM
 lili

M . (m .  irn 
—  — I »

77

J o  50
322.. 
361 
640 25 
-70 .. 
263 75; 
>28 
aoo
2H7 
i37 50
Ol 5

54 30 
44 2- 

ICO 40 
5 ' ..
75 ..

41”
478.,
82 50 

S20U 
«05 

1245 
445 
..10 
S08 
.1025 
100 
-  1

 1*1 .50..

88 5©

ÓÓ

”48 25 
'70 25

..
•29 50 
«•O 
2»9 
-37
■1.4 

47 60

101 6

75 25

«2 50

8Ó5 
1670 
448 
-08 50 
”70 
210 
•190 
” 050 
5-

W. Fm . IM| U«1
 iw '
 <M

I t l l M .
M|^%III1i.I.

Itt..".’.'.'.'.'.'.
L<M............
:i;l....................

...........
:.ltui.........
ati|UH.. . . .
IVl'EllUM".
If-lka.......
Iw............
PHwt..........
L »mI « ......|10©J
il.ra.......... I 440.

M A R C H E  E N  B A N Q U E  
ACXloa*

.»! I

C O U R S  O E S  C H A N Q E a

2C01S a260e % 
116.;

.. 450 .. 449 ..
.80 .. 47i< .
47 .. 44610 50 10 75
94 .. 350

K : : ;
aM........
Im-M .... 
htwÉtl- —
Mm.......
S ii*.......
• fiH .....

114 .

¿ i  y* '544 H J

1Í2H ' 
161 .. . 
55 (4

<• J-nnofiis. — La tonne de l.oiñ kilos •
( ulTTe Ctilll, disponible. 1S2 ; Uvrable 3 mols i s  • 
i,lectr»Sytl<iue, 135 ; EMÚn, comptant 335 ¡ lirrablé 

* ** ' auílsls. 29 i/ í: zinc. comp.

E « A I N -
a 8 heures

etrésEÉtiolre

da

L A  D A M E  
D E  M O N T E -C A R L O

Opérette á grand apectacle 
cn 3 aeies

de MM. Georges LíglirO ci Edmond Ptngrtn 
MujlQue d« üertu. Barnal et Hub. liouton

A. DiÉTERLE 
HARRY-BAÜR 

MACUY W ARNA 
A. MASSART 

CARLOS AVRIL 
VALINSKA 

LÉONiE RICHARD 
SERCE 

CEO U S T R Y , etc., etc. 
etM . André BEAUGÉ.de TOpéra-Comique 

Les Varietés' Girls 
Location de 11 a 19 heure.?. Tél. Out. 09-92. 

Répétition générale Teudi 17, á 2 b. IS

U NE G R AN D E  PR EM IÉ RE

A U  THÉATRE RÉJANE
O a  l o i r ,  a  8 P .  1 2 t r é i  p r i o i c u

Í ' T O T K B  I I V I A O E Í
!a beHe ceurre n.ont eir» ¡í|. .q, Henri/ 
Bataille liont la rcpoiiUc-n ginéralé 
ie ta n l lo • •(',?'? a ele nn iclalanl 
Iriomph: ¡,_ur l'auleur el pour u ¡

remarquahic'^ i'''i'T¡,.rtte».
M * " *  R É c i T ^ N E  

F é l i x  H U a U E N E T
Armand BOUB 

Margueríte CARON 
NDMES

e t J a n e  R E iS O U A R D T
beitiH ds 11 k. i  7 k. —  Tel. Ce». S6-3S

S I VOUS VOULEZ VOIR 
L A  BEVUE

Z  I  G  -  Z  A  O  !
N a  m a n c fu a z  p a e  d a  r a t a n i r  a a e  p la o a a  a n  l a c a l l o n  

a t  p lu a la u r e  j o u r i  á  P a v a n e a

TOUS LES SOIRS

AUX FOLIES-BERGÉRE
F U L L  H O U S E

IMMENSE SUCCES

»

de S H IR L E Y  KELLO GG  
DAPHNE POLLARD - FRED KfTCHEN

IDA ADAMS GEORGE CLARKE 
ct les

Q n A N P M I C C C ^  B E A U T Y  C H O R U S  
O ' l  f l * » ’  L ^ ' O L ^  d a  r H l o p o d r c m a  d a  L o n d r e s

t'Ui •'ii'-r 
é c r it  d f

.lu
{pío •'

d i'« Vni'itHós, el a va il 
¡M cfilinns d 'opércttfs .

AUIOURO'HUI lEUDI, á 2 h. 30 
et lous les soirs, á 8 h. 30

A U  V A U D E V I L L E
I V O I V  O

Comédie eu trota actas de 
SACHA GÜITBY 

LocatiOD satis aogmentation de priz. Gul. 024»

^  A
Demain

U’OLVm PIA  —
Vendredi en Matinée et Soirée

M AD O  M IN T Y
d a n s  u n a  f a n t a l s i a  i n é d i t a  a v a o  

FERNAND LAM Y

L O T T O  L I L O  a n d  L O T T O ,  O H R I S T T  a n d  W I L L I S

LES 4 L INGARD
d a ñ a  la u r a  p r o d i g i a u x  a s a r c i c e s

HENRIETTE LEBLOND LEON ROGEE 
I V I l B r k D  d a n s  l e s  n o u v a l l a s  

l a  o o m íQ u a  c h a n s o n s

a t  r é m o l i o n n a n t  o y e l i s t a  E L D I D

forment un programme éblouissant 
_  FAUTEUILS depuis 1 franc .

C en í qn i s’en vont. —  Le eoinpositeur 
E m ile  Lassa illy  v ien t d e  mouiúr. II  ava it

L.4 Jo u r n é e  ;
M A T I N  B B S

C o m é d i e - F r a a j a t s e ,  O p é r a - C o m lq u a ,  O d é o D . T r l a i i o a -  
L y r l q u e  . v o i r  a n  p r o g i 'd iu i i . e i ,

T a u d e v i l l a ,  P a ! a i s - R o y a l .  C b a t e l e t ,  R a u a ls t a n c a .  
X t b é o é e ,  G y m a a s e ,  S a r a b - B a r n b a r d t ,  E d o i i a r d - T U ,  
B o u O e s - P a r i s t e n s ,  A l b e r t - l '? ,  S c a la ,  M i c b e l .  C lu n y ,  
r e j a í e t ,  E m p i r e ,  m C ii i '-  - { i n  t a r l e  < ju e  k -  a O lr .

r o U e s - B e r g é r e .  O ly m p la ,  C a s in o  d a  P a r l s .  H o u r e a a -  
C i r g n e  M é d r a n o ,  B a - T a - C la n ,  P i e  q u i  C h a n ta ,  ,1 .; . ,  
B a u m o n t - P a la c a ,  E l e c t r i c ,  m é m e  s p e c i s c l e  q u e  l e  s o i r .

i V  P ñ O G R A M M E  

G o m é d i e - F r a n p t i s e .  I i;
7  l l .  4 5 , l e *  M a r l o n H e t l e i .

O p é r a - C o m lq n e ,  1 b .  aO . !n  í o u v a ,  P i i i g - S i n  ;  7  b .  30 , 
1 M a r o v / j  a a t 'e í i e r  l i i i  C a te e .

O d é o n ,  2 h . .  T a r t t i/ e  ;  7  l i .  13, V A r t e s i e n u c .
V a r l é t é s ,  g é n é r .  D a m e  i l e  M o n t e - C a r i o  ; I " .
V a u d e T l l l a ,  i  b .  3 ,i e l  S  b  3u , .V o r i/  (S a c l ia  U i i i i r v i .  

I G a l t é - l y r . ,  i  l i .  30 , l e  c k e m i n e a u ;  *  l e *  C l o i k c s
4 e  C o m e f i U e .

[ T r l a a o n - L y r i q n e ,  2  b . ,  l e s  C lo c k e s  d e  C o r n e t U l e ;  8  S . ,  
l e  V o y a y e  e n  C k in e .

P a l a i s - B o y i l .  r e í . ;  d o in a in ,  2  h . 3 0 . g é n é r . ,  l e  F i l ó n .
, C h á t e l e t ,  2  h .  3 0  e l  8  li- , la  C o u r s e  u u  h o i i h e u r .
. R é la n a ,  8  b .  3 0 . p r e m i é r e  d e  N o l r e  I n ia a e .
I R e n a ls a a n c a ,  2  Q. 3 0  e t  8  O, 3 0 . F l o r e t t e  é l  P a t a p o n .
\ i t h é n é a ,  2  n .  3 0  e t  8  h . 3 0 .  t a  P e l U e  [ e m m e  d e  ¿ o t k .
I T h .  A n t o ln e .  2  h .  3 0  e t  8  b .  3 0 . ¡ e s  P e t U s  r r e v C s .
• W o u T . - A m b ig n ,  2  h .  13 e t  8  b . .  ¡a  F e m m e  e t  l e  P n n t l n .  
1 P o r t e - S t - M a r t l n ,  8  b .  3 0 . l "  L a r c k e v f , .  s e t  ¡ U t .  
\ B y m n a s e  ■> h  3 0  e t  8  b .  3 0 ,  t a  V e r t í -  !  - u t e  u a e .
'  S a r a h - B e r n b a r d t ,  2  3 0 , 8  3 0 . ¡ e s  .V o L o e u t u  R íe A e s .

E d o n a r d - V I I ,  2 b  30  e l  8  b .  4 5 , l a  F o l i e  n u í i .
I B o n S e s - P a r l s i e n s  2 b .  3 0  e l  8  b .  3 0 , I d  ñ e v u e .

T h .  A l h e r t - I " ,  2  h .  3 0  e t  8  h .  3 0 . c n m é r t ie s  a n g la i s e s .  
T h .  d e s  A r t s ,  2  b .  3 0 , 8  b .  3 0 , n í v o r r o t i s .
S c a la ,  2  b ,  3 0  e t  J  b  1 5 , l a  G a r e  r e y u t a l r i o e .
T b .  M lc D e i ,  2  b .  3 ;  e t  8  h . 3 0 . P l u t  f a  c h a n g e .  
O d - O n lg n o I ,  8  h .  í » .  l e  C h á t e a u  d e  l a  m o r t  ¡ e n t e .  
C ln n y ,  2  h , 3 0 , 3  b  3 0 , i e s  F e m m e s  d  l a  c á s e m e .  
D é la z a l ,  2  h . 3 0  e t  8  b  3 0 , l e  T a m p o n  d u  c a p i s t o n ,
E m p i r e ,  2  h .  3 0  e t  8  b .  1 5 , la  V i v a n d í i r e .

S P E C T A C L E S  D IV E R S

F o U e s - B e r g é r e  (O u t .  0 2 -33  , 8  h .  30, I s  r e v u e  Z i g - Z a g  
O ly m p la  i v i i l r .  4 1 -6 8 .,  m a l . ,  s o i r .  9 0  v e o .  e i  a ; r n i  l 
K o n T e a n - C l r q n e ,  9  b .  3 0  e t  8  h . 3 0 , a l t r a c t .  v a r l é e s .
C i r q u e  M é d r a n o ,  I  ,  s o i r s .  V ts l .  J e u d i ,  d im  , r e i r s .
C a s in o  d s  P a r í s ,  3 30, 8  30, B o u m !  r e v u e .  lO o r v l l l e ,  
B a - T a - c i i n ,  2  h .  ro e l  8  b .  3 0 . A  t o u l e s  ja m b e s .  
F i e  q u i  C b a n te ,  9  Q ., E u t b o v e n .  M e r ln d o l .

C IN E M A S

G a u m o n t - P a la c e .  2  15 e t  8  15, l e  P e t ü  D é m o n .  
E l e c t r i c .  5, B d  I t a l i e n s ,  2  á  11 h . ,  l e  P e l U  D é m o n .

L a  d o c u m e n l a t i o n  s u r  l a  g u e r r e  l a  p lu s  c M i ip J é t e  e t  
I s  p l u »  exacte e v  / o u r n i e  p a r  l a  c o l l e c U o n  P’Ezcsl- 
SIOA. n e m a m l e r  c o n d U i o n t  s p é c í a l e s  d  n o s  b u r e a u x

Achat de gardet-robes. hcmimes et dames, Thon, 
rué de FV'¡lou, S4. Ran: S*. Se rend a domícile.

l 'F I  H T  l’ij'"’ux. hr;lUuils, or. er-
f  L lá V  1 C.-rr.',. iiláti;,.' r ‘, dfiit.eis, 10, r. Fontaine.

=  D E C O L L E T A G E  =
T ravau x  de Reprise e t  Fagonnage 

Grandes Sériesen

G. Paturel, Moatreuíl (S e in e ).  Tél. 361

C O N S T I P E S
g u a n a  p a r  la  F I L U L E

C L E R A M B O U R O
dSp̂ issa. Les 22 Pilules
lctul**«nUat.4.rusTarl>¿.Pazin 7 5

p a r  m a l a d l a i ,  c b a g r l n i ,
 (U r m e n a g s ,  • p r o n e i  •dn

P H O S P H O - S É R U M  Q U É M E R A I S  
S n p p r im o  l a t i g n e ,  a n é m ie ,  n e u r a s t b é n l e .  T l t a U s t  

1 »  s a n g ,  a n  B E G U L A R IS E  l é  c o u r s ,  
H v p e r l a u c o c y t a l r e ,  e m p é c h e  T a m a u r ,  C a n c a r ,  
F lb r A m a ,  A c c i d e n t s  d u  r e t o u r  d 'á g a .  —  T t e s  P h > * ' 
C u r a  d e  25 l o u r i .  s  I r ,  H  c o n t r a  m a n d a t .  C a r a  

i n t é g r a l a  d a  ‘ go  J o u r s .  22 I r a n c s  I r a n o o .  

^^SonUeir^^Mémvraúj^^^^i/^ÍVáfr/nvJanDei

TÉLÉGRAPHIE  S AN S  FIL
carriére d'aiwnir. EtuHc cn 4 mois, par cor- 
resp. Beole Baidio, r. PeiMoimel, 3, Paris. 
Broohure A  grat.

S A V O N  “ L E  P L I A N T ’’
Les 50 kil. i ; c t  140 ir. ; I m i  k d  í  275 !:•. 

Pofital d'essai lo k. 29 f r . : fniiico cmit. romb.
Savonnerie Provensale, Marseille-Saint-JusC.

NÉCESSitatR ¿ fe vL E lT B  
Couplet avec la lamea 

rr iz  ; 25 fruses

C A T A L O G U E  IL L U S T R É
F R A N l O  

s u r  s i m p l e  d e m a n d e

A V E C  L E  G I L L E T T E
R a p id e  T o i l e t t e

D e  toute nécessité ii faut aujourd’hui vivre v ite. Le 
R tso ir  de Súreté G I L L E T T E  est venu á point pour 
perm ettre á tous de se raser vivem ent, á toute heure et 
partout. II est devenu le compagnon inséparable et 
indiscuCable de l'homme moderne.

Grand C hoix de M odéles. —  E n  V en te partout

G IL L E T T E  Safaty R aza r
PARIS

ct á Bo'ton, Londr-s, Monlréa!< g i S n i B B 5 2 $ z 3
H l K C *A « «A G 1 .  N IA r r iL

TR A ITE M E N T P ñ E V E N TtF  
et 6U ÉRIS0N  ASSUREE

por ENGELURES
BRULURESieiplojez et eiip le
Baume nes Pyrénées

ik - E .  M E N O N

D t v l o u l e t  l t !  P h a r m o e t t t  I I  F h i m a c í s  C A M P A N  

Glnq-Cantona. B A 7 0 N N E  , üú'-e'-ryrr'oFes).
” tsiiés.L z  CciT

V F N T F  •“ ' de Juslico. a Pans. lesoroedi 
• L l l  I b  a aowemiw© 1918, © 3 faeufes de relevé©

RÜE DÉ MIR0HE8NIL, fi' 13
Revenu brut : 19.000 francs Hise á prix •
170.000 Ir. S'adr. ’  \t~ HE!i i ; .i\. ••.■ •. p -i".
‘J. :• '•■ !• • ■ . I,

L E  M O N D E
LE S  CO URS

— M m e la comtesse de Paris vient d ’arri 
'e r  á Madrid avec L L .  .1.1. R R . l ’iu fant don 
Carlos et Vinfante Louise.

N ^TSSANCES

, —; -lí.'in.’ I'ie rre  Je Verrtcuil, femme du ra.
’ pi'aine, a mis .iu muniie un fils et une filly • 

Xoél ec Bernadette.

¡ M 'VRI-'vG 'iS

I _ - H ier a été béni, en l ’pglisv Saint-Augus.
tici, le m ariage de M lle  Y ion ite  r¿en o l.¿ )e . 
seitligr.y, tille Ju svndic de la Compagnie de, 
•agents de change, « t de Mme, née Mazerat 
.i\i“  .1/. Henry Jahan, inspecteur des finantes’ 
■li cor,- de la n<,i.\ de guerre, fils de M. Jaban* 
nolairc honoir.i., , e l  ,¡, Mme, née Brouillat]

—  X'ous apprenons !■• prochain m ariage (fe 
.4/lic .Margue.it,^ Courtis, filie du vkomte 
de? Courtis, deceae, et de !a vkomtesse, née 
du Muraud, ,a\ fr le cü»n/e H iihert d'.ibadie, 
décoré de la croix de guerre, maréchal di j  
logis au 4* •i'.-g ’ -iis, fils du marquis d ’Aba'j;-

.e t de la marquise. nét. de Beuufraneiiet.

D E U ILS

—  Les  obséques de M m e Annie Je Péne  se­
ront céléhrées demain wndrodi, ó  midi, 
Saim-Phiüpjx: du Roule. On se reunirá 
i ’église. En raison des circonstances, ¡1 
sera envav.'- .lucun fa ire part.

Nous apprenons la m o r t:
Üu .•i'i'/jíit’ .Michel d'Abhadie de Barra,, 

adjudant de dragons, décédé des suites d ’u;;- 
grippe infectieusc, á Montauban ;

Du capitaine Yj-es Coquehert de Xcuville  
du iiS * d'infanterie, chevalier de la I ^ i o n  
d ’honneur, décoré de ia croix de guerre, tombé 
au champ d ’honneur, le 28 septembre dernier- 

Du_ maréchal des log is  de Saint-Puul, du 
2o‘  d'artillerie. décoré de la croix de guerre. 
fils de M, de Saint-Paul, petit-fiis du marquis 
de L^str/ide de Con-ty, neveu de l ’abbé de 
Lestrade de <x)nty, de M . Gastón de Saint- 
Paul et du vicomte de M arré;

De .1/. Fernand de Jouvencel, cíéícédé k I.au- 
nay. prés de Thiénoux, dans le  Cher, á l ’áge 
de soixante-treizc ans ;

Du sous-lieutenant Robert D eciigH , pilote 
k une escadrille de chasse, tombé dans Ici 
lignes ennemie?. II (’-iait ágé de vingt-trois 
an? ; croix de guerre et quatre citations;

Du capitaine Bertrgnd de Guiraye. cheva­
lier de ia Légion d ’honneur, troi.s’ citations, 
tombé au champ d ’honneur, ágé  de quarante. 
trois an?.

n«

POUDRE de B E A V T É  
E . C O U D R A Y J “ ;
J  L »  PoB*. P u fú t »  a u  iMt d* D u ü » recliCTi;5«u.
^  ^  ̂  L «  D o l t *  5  frtn e*. E n  V « n t 4  P a r t o n t  « t  

34S. R uA St-H(»orá PAR IS (i>rét U oUce Vendéae^

Pour I’Hiver
ACHETE2  VOTRE Nanfeau
PARIS*TA1LL£UR, 3, Rué dn Louvre

MARIAGF  ̂ ^  •“ .'í’ sitizatioMl i in n in u L «3 honorables. -M»* Hardouin, C2. rus 
d'HautevlUe, de 2 á5h . M“ de conflance f.en  18G1.

GRAINS  M IR A TO N

C H A T E L G U Y O N

J E U N E S  G E N S  C L A S S E  2 0 - 2 1
relormes. personnes faibles, rendez- 
vous iorts et yobustes par la nou- 
velle méthode de gymnastique de 
chambre, sans appareils. 10 minu­
tes par jour, pour défendre la 
France.

Brochare gratis contre timbre,
WEHRHElM.Le Trayas (Var)

C O N S T I P A T I O N  et e f f i c a c e  d e s  I ^ a t i l s  -

( f e r a p r i m é s  D O Z I É B E S ,  l a  b * »  2  f r .  2 0 , i m p  c o m p
Lm  « X l í e r  ItM  piMZ. o a  o c n i »  U b o r t c  D o n w c * . S t -B n e u , (C .- ío - * .

Les M A LA D IE S  de la  FEMME

CURE d'AOTOMNE
11 e s t  u n  r « i t  r e c o n n u  q u e ,  b  l ’ A ü T O K f l E  

c o m m c  a u  p r in t e m p s ,  l e  S a n g ,  d a n s  l e  c o r p s  
b u m U n ,  s u i l  l a  m é m e  z n s r c h e  q u e  l a  l á v e  
c h e i  l a  p i a n r -  ; a i ia s l  e n i e i x t e z - T O U s  w u s  
l e s  J o u r s  d l i  lü t i - . i i r  d e  v o u s  :  •  3 'a l  l e  i i n g  
l o u r d .  »  1 1  e .k  U o u c  d e  t o u t e  n é c e s s i t é  d e  r é -  
jn i l - i r ' '— r  H  ' ‘ i r c u l a l i o n  d u  S a n g ,  d ' o b  d é p w n .  
r t e i i í  c t  l a  s a n t é .  1 1  l l u t  f a i r e  u n e
p e i i t e  c u r e  d e  s l z  s e m a in e s  e n v i r o n  a v e c  la

OUVENCÍ de FAlilie SOURY
iC ' - i  - m - k n :  c h e z  l a  F e m m e  q u e  o e t t e  
• • - l l . '  i i . '\ i , - n t  u n e  l o l .  E n  e f f e t ,  u  F o m m e  

1 •-(■• a  u n  g r e o d  n o m b r e  d e  m a la d i e s ,
i l .  p U is  l ' á g e  d e  l a  F o r m i t l o n  J u s q u ’ a u  R e t o u r  
d ’ A g » ,  e t  n u l l e  n c  c im t 
i g n u r e r  ( lu e  l a  J O D V E l íC E  
d e  t 'A b b é  S O Ü R T ,  p r é -  
p a r é e  «?■><• d e s  p la n t e s  
d o n t  l i s  ¡ / o i s o n »  s o n t  r l -  
x o u r e u s e m c i r t  e x c lu s ,  f u é -  
r l t  t o i i j o u r ?  s a n i  p o i s o n s  
n i  o p é r a t i o n s  l e s  M a la d i e s  
I n t é r i e u r e »  :  M e t r i i e s ,  F i -  
b r o m e s ,  m a u v a is e s  s u i t e s  
d e  C o u c A e r .  T u m e i i r s ,
C e n c e r » ,  H é m o r r a g i e s ,
P e r t e s  b la n c h e s  ;  e l l e  r é -  
g u l a r i s e  l a  c l r c u l a t l o u s  d n  S a n g ,  f a i t  d l s p a -  
r s l t r e  l e e  V a r i c e » ,  l e s  i ' t o u r d is a e m e n C s ,  l e s  
M a t a d le s  d e  l 'E s t o m a c ,  d e  l ’ I n t a s U n  e t  d e s  
M e r t s .

L a  l O U T E K C E  d e  I ’ A b b é  S O Ü R T  r é r u l a r l s e
l e s  é p o q u e s  d o u l o u r e u s e s ,  e n  a v a n c e  o u  e n  
r e l a r d .  s o n  a c u o n  b i e o f a l s a n t e  c o n t r e  l e a  

d i f f e r e n t i  M a la le e s  e l  A c c i d e n t s  d u  R E T O Ü R  
d ’ A g e  c ? t  i v c i i i m i i e  e l  p r o u v é f l  p a r  l e s  a o (n -  
b r e i i -  ' s  i c i ' . r c s  é l o g i e u s e s  ( f u l  n o u s  p a r v l e n -  
i i e n t  ’-d  J i  l e s  j o u r s .

L a  J O U T E K C E  d e  t ’ A b b é  S O Ü R T  ."e  t r o u v e  
( la n a  l o u l c a  l i s  P l i a r i n a c i e s  :  l e  f l a c ó n ,  5  f r . ;  
f r a n c o  g a r e ,  5  í r .  H .  L e s  q u a t r e  f l a e o n s .  2 0  r r !  
r r a i ic r »  c ru it i ’ ! ’  ( i i a iu l a t - p o s t e  a d r e s s é  á  la  
l ’ J ia n iir t i 1 1 - M a g .  D ü M O N T I E R ,  'i R o u e n .

( A j o u t e r  O f r ,  50 p a r  f l a c ó n  p o n r  l ’ i m p e i . )

’ N o t t c e  c o n t e n a n t  r e n s e i g n e m e n l *  g r a t i s . )

POLICE P(Nvee.TMro,M-ce./«;jro.«. 
1 4 ,r iM  d a  O U t a a a d u .R e n . . . j r i ia -  
euq-, au rv .. reeu ., c oa u M ls , d i to rca a .

G Vlaies, *Brúlures
OMENOL

O N O U E N T - G O M E N O L  o n  L e  tu b e  d  I n o n r a  
O L E O - G O M t N O L á 3 3 . / . :  o í m p í " ® *

D a n »  t ó a le s  ICT b o n o e s  p h a r m a c ie » .  —  R e n s r i ^ a e i i i e n i »  e l  
e c b a n li I lO D s  ; n .  r o e  A m b r o ie e - T h u m a s ,  H a n » ,

U r T l T r O  a  M M / W T i r i r ' í '  • í * " ’  m n s t c . ,  d e s .  p e n s i ó n  c o n f o r t .
r r l I l r . N  ¿ A l M i M I I I M I  r \  J - r c b .  p e r s o n n e  s e u l e .  p r o v i n c e  a g r é a b .  p a s  i r .  é l o i -  
i  J . 4  1  1  1  I d l J  M “ * D e b l o Q . p .  r . . B r f S s u i r e  ( 2 - á u i r v a  .

B é c e p t i o n  d e s  o r d r e s  a u  g u i c b e t  e t  p a r  c o r r e s ­
p o n d a n c e ,  1 1 , B d  d e s  I t a l i e n s  (2 > ). E n t r é e  p a r t i c .  
T e l .  G u t  1 2 -4 5 . A d r e s s e  t é l é g r .  • H u g m i n - P a r i s .

A P P A R T E M E N T S  M E U B L E S  1 t r .  10  l a  l i g n a .
1 7 » a m l ' .  l o j e r .  *  M '  a c u !  g «J e  c ü .  m b l ,  i r .  í i é ^ . ,

■ur j a n d ln ,  T b a v e n a y ,  p .  r . ,  b u r .  74 , P e r l s .-L' (4.«.?

. P B O P R I E T E S

j j o l l  f u e  á  2  h e u r e s  d e  P a r l s .

M E U B L E E S  2  f r .  59  l a  l l e n e .
. p i . é i o  r c  d é s i r e  v e n d r e , p o u r  s e  r c t l r e r , H O T E L  

r>K  F R A N C E ,  á  V E W . E n L - S . - A R B E  ( E u r e i .

b v  ; ' i v i ! l c m 5  n o r m a r . b o r d s  L o l r e ,  m e u w e :  a  V  
» »  u u  j  v . . ' i i f i r e  17 f r .  .M m e  O o u z ,  á  C o s n e .

n r i l T I C T F  MÉTROPOLSoms.^>«biife
U L n l l ^ l t  i^®^tiersetfietnKitioh&

■ ■ W  1 Mm'en^btun%.g6BouiS/Dtnis

P E N S I O N S  D E  F A M I L L E
^ u i  '. I d r, r-po?, brau

H
Pei‘ 'i'

1 f r ,  50 l a  l i g n e .
5 i l e .  L-úu f r .  p a r  lu o i? .  

e b i p  IU  M o r a c - d e - B u h é i  ( D o i  J o g i i e  .

T v e u z  n i l e t t e s  a . - d .  < te  7  a .  s e r a i e n t  a c c e p t .  e n  p e n ? .  
X J  p ,  J e u t ie  d a m e ,  m é r e  d e  f a m .  M e l l l .  s o ln s  E d u c  
d » t .  P x  m o d .  R o u in e n s . o h á i .  s i o r a c - d e - B e l v e »  ( D o r d . i

X ^ - A M I L T  H O U S E .  e u l s ln e  s o l g u é e ,  c o n f o r t  m o d e r n e ,  
X '  b e l l e  v u e  s u r  l a  m e r .

1 0 6 , p r o m e n a d e  C o r o l c b e ,  M a r s e i l l e .

H O T E L S
U  O T E L  
XX

C H IL L O N
PLACE DE

P a r i s .

LA COlfCOUbg,

H o t e l  mir\BE.AC, 8. rué ds la PSII copér»)* 
Restsiirant trés recbercbé.

H o t e l  H o  BL .T íT” «7~rue :bauveau-L«gáMé  
(Madeleine). —. ouvert en vilt.

' í i f o r U L b I f ,  j a r d í n  —  1 5 ” , r u é  L e g e n d r c ,

i c o l a  B e l  A í j ' .  c i a m a i l .  P e u s .  g a r s - .  o u v .  i i i  l 'a n u é e .

roOATiONS 1 fr, 5g |,
p r .  ? a r e  s t - L a i a r e .  .V l o u e r  b o u r g t  o u  p .  c o m m e r r ”  
X  b O k l  p i r t r  f a ! - v t i r . , j s r < l .  1 2 .5 0 0 . S l r a i i s s . s . r . R a f n  i '

d u  R o c h e r ,  5 6 , P a r la .

P » v l l l o n _ p e L i t  lu ^ p ,  1 8 ^  ■ f i r G n jT T w r i ' . T . - o y o u . á e V r e s !

P t e i n  rwoKT'Úam e 
‘ ’ ' ' P W » c i e  8.200 m e t r e e  c a r r é ?  

^ r r a P i  b a n l l e u o ,  3 ” .u 0 0  m é t r e s  c a r r é ?  t o u s  t t ? » » , . - '  
M .A R T l .N -n - H .L .A R D .  S a H l t - C y r - l - F r i e  ¡ S e l n e ^ í ^ O ^ C  !

^-LazarTTirain? 8 31 et 
”  L , , V  . t e i .  21. P o u n c  r e U i u r  e l  i  „ p , , s

'  1.27.-. m .  s u p e r b e  t e r r a i n  4 b S H r .
V 'U d u  1/1 r a  \a|, u r .  l  fr. 3 5  l e  i n é i r e .  3 (h i f r  c o m i i i  
i ^ t e  a  v o i o r u e . P r a p r l é t .  I m in é d i a i .  .V ía n m e  S l í w i ;

M O B I L I E R S '  4  t r .  I .

c iu v - r e
a v e c  i l i c r l e s  e t  d i f f é r e n l s  m eiH >|e  

2 1 2  t r r ,  b e ” l c ? a r d  P e r e l r e .
L e h o u x ,

ViEILLIR,
o * e s t  B í a n o h í P r n

V o n a  n a  v i e l l l i r e s  j a m q i a  t i .  p o o l  v o t r a  c b a v e ln ie i

emoioyes U  PÉTROLEINE (iu D'JaHiines,
I q u í a r r i t e  t a c h a t e i a s  c k e o e a x , f o r t i J ia  t e n r  e r o i s t e n c e  
I s i  le s  e m p é e k s  d e  b la a c h i r .  L e s  p e r a o n n e *  q u i  

l 'e m p lo i e n t  o n t  t o o j o u r s  u n e  c h e o e tu r e  s o a p le  
s o y e a a e ,  b r i l l a n t e  e l  s a n *  p a lU c a is a .
PEIX ; 5 fr. deas le» phsrmacfee.

J. BERTHIEP, Grenoble. Envoi feo par poste, fifi©

.1 I C i i J i e  S -.1 L L E  Ü E  B .M .V  
9 9 , a v e n u e  d e  V i l i i c r ? .

V E N T E  M  A C H A T  D B  P R O P R I B T E S  1  f r  l a  l i a n a

P .lH .A-«É. VILLAS e t  TEHRAINá SUR DIGLE a  
veadzie. —  üOUET. Salui-oialo.

IS E L/ I.K  C - I - U . * .? ! ! »
>  (  í i iu p ie r -

Mi í R I L i Í h .  D e s .  «■■ lie t. r r - - . '. '.  n i o b ,  C ü iD p k -t  : s a l o ”  
r .  a  m . ,  2  e .b a iu b .,  n i i - i u e .  e w .  R e p r e n d r a i s  b a i l  

IK-I-. a v e c  d é i a i l s  : C O U T H IE R ,  7 9 , r .  . M i r o m e í i i l l  ( 8 ' , .

B é.-ire acheier á p a r t k - u l i é r .  mirón- Brot' 3  faces 
a adaeier au mur.— Lubaux. siuter. nii Piireir...
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